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Selon ce que l’on entend par papier peint, de simples feuilles de papier collées côte à côte sur le
mur ou, à la façon de ce que nous connaissons mieux, des rouleaux, son origine date du XVIe ou
du XVIIe siècle. Les premières tentatives pour en faire plus ou moins systématiquement
l’histoire datent du XIXe siècle1. La plus ancienne semble être la conférence que John Gregory
Crace2 prononce le 14 février 1839 sur « The History of paperhangings » devant le Royal
Institute of British Architects de Londres, qui la publie dans son journal. En France, l’approche
historique ne remonte guère qu’à 1851 : le manufacturier Jean Zuber-Karth3 lit le 27 août 1851 à
la Société Industrielle de Mulhouse un Rapport sur l’industrie du papier pour tentures à la suite
de l’Exposition de Londres de 1851 ; la Société Industrielle décide son impression le 26
novembre de la même année. Ce Rapport inclut un « historique de l’industrie du papier peint »
sous la forme du Chapitre 1er.Les Reports by the Juries de la classe 26 à l’Exposition, parus à
Londres en 1852, introduisent aussi dans leur compte-rendu une large introduction historique.

Le texte de Jean Zuber retrace une brève histoire du papier peint, de la Chine à l’Angleterre,
puis à la France qui devient leader, « en 1780 environ », et le reste en dépit de nouveaux pays
fabricants, les USA surtout depuis les années 1830. En bon industriel, il insiste surtout sur la
dimension technique en montrant l’évolution de la fabrication. Il ajoute enfin un tableau
statistique par pays précisant le nombre de tables, de machines, d’ouvriers, de « chevaux de
force », le nombre de rouleaux produits, leur valeur en francs et la valeur moyenne d’un rouleau.

Le texte anglais est beaucoup plus précis (il cite par exemple le Dictionnaire universel du
commerce de Savary4) ; il souligne la compétition que se livreraient les fabricants français et
britanniques dans ce domaine depuis le XVIIe siècle5 ; il décrit les procédés de fabrication en
insistant sur l’avenir de l’impression mécanique, alors en plein essor. Il reproduit enfin la
statistique de Jean Zuber, tout en critiquant sa sous-estimation de la production anglaise6.
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Dans les années suivantes, les rapports officiels ou officieux des Expositions universelles
continuent à donner lieu à ce type d’exercice historique : en 1855, par exemple, le rapport
anglais de l’Exposition de Paris, sous la plume de Digby Wyatt7, insiste davantage sur les débuts
de l’industrie anglaise au XVIIIe siècle et surtout, en utilisant les Rapports des Expositions
françaises des produits de l’industrie, écrit la première histoire précise de la production française
au XIXe siècle, sans erreurs majeures. En 1867, à la suite de l’Exposition de Paris, De Kaeppelin
publie dans la Nouvelle technologie des arts & métiers de E. Lacroix une étude consacrée à la
fabrication des papiers peints où il fait une large place à l’histoire française et anglaise de ce
domaine au XIXe siècle8. L’ouvrage de W.F. Exner Tapeten- und Buntpapier-Industrie, publié à
Weimar en 1869, reprend ces données, d’autant plus facilement qu’Exner a été membre du jury
de l’Exposition de 1867.

A l’exception du chapitre consacré au papier peint par Charles Blanc dans sa Grammaire
des arts décoratifs de 1881, il est vrai plus centré sur la dimension esthétique qu’historique, les
années suivantes n’apportent rien de véritablement neuf, les auteurs se recopiant les uns les
autres jusqu’à l’Exposition de l’Union centrale des Arts décoratifs à Paris en 1882 consacrée aux
« arts du bois, des tissus et du papier ». Elle donne lieu à un texte de Victor Potterlet9,
dessinateur majeur de papiers peints et co-fondateur de l’union centrale des arts décoratifs, et de
P. Rioux de Maillou : la dimension historique prend de l’ampleur, avec des références précises à
des almanachs et des guides pour le XVIIIe siècle, à l’expérience professionnelle de Potterlet
pour le XIXe siècle. Dix illustrations complètent le texte, couvrant toute l’histoire du papier
peint ; les auteurs reproduisent même des documents néoclassiques voués alors aux gémonies, en
particulier dans leurs assertions. La voie est désormais ouverte à des travaux plus approfondis.
En 1887, l’industriel et collectionneur Félix Follot donne à la Bibliothèque Forney une « causerie
sur le papier peint » qui présente des éléments historiques neufs, sur le XVIIIe siècle en
particulier : des documents issus de sa collection l’illustrent.

Henry Havard va plus loin dans son Dictionnaire de l’ameublement et de la décoration
publié de 1887 à 1890 ; il rassemble des données historiques nouvelles, en particulier sur le
XVIIIe siècle : Havard fait alors un véritable travail d’historien ; ne se contentant pas de
généralités, il a dépouillé de nombreuses sources, des inventaires depuis la fin du Moyen Age et
des publications du XVIIIe siècle, guides, almanachs, mais aussi Savary, l’Encyclopédie et
Papillon ; pour le XIXe siècle, il fait surtout appel aux Rapports d’exposition et il est là
beaucoup moins neuf que pour la période précédente.

La fin du siècle n’apporte rien de notable. Par contre, lors de l’Exposition de 1900 à Paris, le
manufacturier et collectionneur Félix Follot10, est responsable de l’Exposition rétrospective et
centennale du papier peint. Comme il l’écrit dans sa préface au catalogue11, il collecte depuis
plus de 40 ans des papiers peints ; le petit-fils du manufacturier Jacquemart lui a donné les
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albums de référence de Réveillon et de ses successeurs jusqu’en 1840 ; « petit à petit et
patiemment », il a rassemblé un fonds exceptionnel, complété en 1900 par des prêts. Il est à
même de présenter trois cents pièces lors de ce qui semble être la première exposition historique
de papier peint après celle de l’Union des arts décoratifs en 1882. De plus, cette exposition est
accompagnée d’un catalogue illustré qui reste un ouvrage de base, en particulier parce que Follot
a sans doute eu accès à des sources que nous ignorons. L’accent est porté sur le XVIIIe siècle,
dominé par la figure haute en couleurs du manufacturier Réveillon auquel est consacrée la seule
véritable monographie, alors que les autres entreprises, du XIXe siècle en particulier, ne font
l’objet que de simples mentions.

La plupart des documents de Follot proviennent directement de manufactures qui les lui ont
souvent donnés ; en conséquence, ces papiers peints sont le plus souvent neufs et bien
documentés, mais, par contre, ils ne reflètent aucunement l’histoire de l’intérieur ; beaucoup, par
exemple, sont des modèles d’exposition, produits à peu d’exemplaires. C’est là un trait majeur
des collections françaises, ce qui influence fortement l’historiographie dans ce pays, à la
différence, nous le verrons, de la démarche anglo-saxonne.

La seconde moitié du XIXe siècle a vu aussi paraître des articles décrivant des
manufactures. Déjà, dès 1819, Sébastien Le Normand avait décrit la manufacture Dufour d’un
point de vue purement technique 12; son texte, à peine modifié, connaît deux rééditions13.
L’ensemble de monographies le plus important est le fait d’Exner en 1869 14; il est très précis
pour les entreprises françaises et celles de l’espace germanique, beaucoup moins pour les autres
pays, dont la Grande Bretagne. Par ailleurs, la firme Gillou donne lieu à une monographie en
186715 et Turgan, dans ses Grandes usines : études industrielles en France et à l’étranger 16

présente :

Le renouveau de l’approche vient des Etats-Unis. A partir de 1883 surtout, à la suite de leur
centennial, les Américains redécouvrent leur passé – un passé où les papiers peints couvrent les
murs depuis l’époque géorgienne. Ils ne disposent cependant pas de collections : leur démarche
va donc dans un sens différent qui s’affirme dès la première publication notable, l’ouvrage
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pionnier de la journaliste Kate Sanborn, Old time wall-papers, en 1905 ; pour l’essentiel, son
histoire repose sur les documents que l’auteur a retrouvés sur le mur. L’antiquaire Nancy V.
McClelland (1877-1959)17 reprend le chantier : tout en chinant en France, elle rassemble de la
documentation qu’elle complète par un inventaire systématique de ce qu’elle trouve in situ
Outre-Atlantique, les panoramiques en particulier, dont c’est la première étude systématique ;
elle montre plus spécialement les liens étroits entre la France et les États-Unis dans ce domaine
puisque l’essentiel des papiers peints de qualité posés en Amérique vient de France jusqu’à la fin
du XIXe siècle. Elle a l’occasion, au cours de ses recherches, de rencontrer le conservateur
français Henri Clouzot qui s’intéresse à la question depuis l’avant- guerre, puisque son premier
article date de 191218. Il préface son ouvrage Historic wall-papers de 1924, publie un catalogue
raisonné des papiers peints panoramiques de Dufour en 193019 avant de proposer de son côté une
première synthèse rapide en 1931 : Le papier peint en France du XVII e & XIX e siècles, qu’il
complète avec Charles Follot, le fils du collectionneur Félix Follot pour aboutir à la publication
en 1935 de l’ouvrage qui a fait date dans l’historiographie française et internationale : l’Histoire
du papier peint en France. Si ce livre rassemble une importante documentation puisée pour le
XVIIIe siècle dans les archives et les almanachs, il ne renouvelle guère la connaissance du XIXe

siècle, fondée pour l’essentiel sur les rapports d’exposition ; et alors que Clouzot s’est toujours
intéressé, dans son activité de conservateur au Musée Galliera, à la production contemporaine, il
s’arrête ici à la fin du XIXe siècle. Le tiers de l’ouvrage est consacré au seul Réveillon et les
trois cinquièmes au seul XVIIIe siècle. L’iconographie puise presque exclusivement dans la
collection Follot et il n’est pas une seule fois fait mention d’un papier peint in situ ; les auteurs
ne s’intéressent pas non plus au marché. On en reste pour l’essentiel à une histoire des styles qui
magnifie le XVIIIe siècle pour mieux décrier le XIXe siècle. Tel quel, ce livre, édité
luxueusement, a du moins le mérite de faire connaître le papier peint au public cultivé
international ; il reste la seule référence française jusqu’en 1967.

L’histoire du papier peint fait aussi de rapides progrès Outre-Manche dans les années 1920.
Coup sur coup paraissent trois ouvrages. En 1923 est tout d’abord publié l’ouvrage de Phyllis
Ackerman, centré surtout sur le motif, mais qui, dans un chapitre historique, s’efforce de faire
une histoire internationale. En 1926, ce sont deux industriels anglais, Alan Victor Sugden & John
Ludlam Edmonson qui proposent de leur côté la première grande synthèse anglaise : A history of
English wallpaper, 1509-1914. La date de 1509 se réfère à un papier retrouvé en 1911 à
Cambridge dont les Britanniques ont fait une icône de l’histoire du papier peint20 . Plus moderne
dans sa conception que le livre de Clouzot & Follot21, cet ouvrage fait la part belle aux
techniques ; il donne aussi une série de monographies élaborées des entreprises anglaises du
secteur. Il affirme enfin avec force le renouveau anglais après 1851, ouvrant la porte à une
longue historiographie qui fait de la production anglaise de cette époque, celle de William Morris
en particulier, la source de toute modernité dans le domaine des arts décoratifs, une opinion
encore très (trop ?) présente actuellement dans les publications britanniques. Du moins, les
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auteurs, à la différence de Clouzot & Follot, ne s’arrêtent-ils qu’en 1914. Enfin, en 1929, Charles
C. Oman réalise le premier catalogue des collections de papier peint du Victoria & Albert
Museum : très différentes de la collections Follot, elles sont formées pour l’essentiel de
documents démontés du mur. L’auteur introduit son travail par une savante histoire du papier
peint centrée sur l’Angleterre et la France22 : notons que ce catalogue est le premier publié depuis
celui de Félix Follot en 1901.

Or, il existe depuis 1923 à Kassel, en Allemagne, le seul musée consacré exclusivement au
papier peint : mais aucun catalogue n’est publié, pas même pour les expositions que le musée
organise dans diverses villes allemandes avant 1939. Jusqu’alors, la contribution allemande à
l’histoire du papier peint se trouve rassemblée dans les ouvrages techniques du XIXe siècle :
Schmidt (1856), Exner (1869), Seemann (1892). Pourtant, un travail de fond se réalise au Musée,
qui aboutit en 1970 à une somme sans équivalent sur l’histoire du papier peint, en Allemagne,
mais aussi dans le monde occidental : Tapeten, Ihre Geschichte bis zur Gegenwart, sous la
direction d’Heinrich Olligs. Outre la synthèse des connaissances alors acquises, les trois tomes
rassemblent une ample documentation sur l’industrie allemande. Malheureusement, la barrière
de la langue a fortement réduit l’influence de cet ouvrage fondamental, en particulier dans les
pays anglo-saxons. Il en est de même pour la somme d’Albert Haemmerle sur les Buntpapier de
1961 ou celle de Frederieke Wappenschmidt sur les Chinesische Tapeten de 1989. Cette
dernière, jamais traduite, est en particulier totalement ignorée de l’historiographie anglo-saxonne
qui a multiplié les articles sur telle ou telle série de papiers peints chinois dans les intérieurs
britanniques en reprenant toujours les mêmes erreurs de datation.

Il faut attendre en France l’exposition Trois siècles de papiers peints au Musée des arts
décoratifs de Paris23 en 1967 pour voir renaître la recherche dans ce pays : le riche catalogue de
cette exposition met en valeur le fonds parisien et révèle en même temps la qualité des
collections conservées à Rixheim par la manufacture Zuber & Cie. L’approche reste stylistique,
mais l’exposition lance, sinon la recherche, du moins un inventaire des riches collections
françaises : Jean-Pierre Seguin, conservateur au Cabinet des estampes de la Bibliothèque
nationale, met sur pied un programme de recherche dans le cadre de la 35e section du CNRS qui
met en valeur les fonds de Zuber & Cie à Rixheim et ceux de la Bibliothèque Forney à Paris24 ; la
collection de Forney fait l’objet d’un catalogue en 198025 ; quant à la collection de Rixheim,
inventoriée jusqu’en 1850, elle donne naissance, après de longues tractations, au Musée du
papier peint en 1982, enrichi par ailleurs de la collection du Musée de l’impression sur étoffes de
Mulhouse et d’acquisitions ininterrompues depuis26. Le fonds de Rixheim possède aussi,
indépendamment des papiers peints, les archives de la manufacture Zuber & Cie et de ses
antécédents depuis 1790, le seul fonds d’entreprise cohérent actuellement connu.

Progressivement, la présence de conservateurs professionnels dans les collections de Kassel,
Paris, New York, Boston, Manchester et Rixheim entraîne des publications nombreuses et de
qualité qui renouvellent notre connaissance sur des bases scientifiques27 ; des catalogues
raisonnés commencent à être publiés28, généralement dans le cadre d’expositions, comme celui
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des papiers peints panoramiques en 1990 et des papiers peints en arabesques en 1995. A partir de
1982, la collection Follot est mise en vente avec un grand succès29 : depuis, régulièrement, ont
lieu des ventes de papiers peints anciens dont la place de Paris s’est fait une spécialité ; ces
ventes révèlent des documents et donnent lieu à des catalogues de bon niveau qui sont d’une
grande aide pour l’historien30. La collection de la Bibliothèque nationale, formée des dépôts
légaux de la fin du XVIIIeet du début du XIXe siècle a été cataloguée31. Le monde du papier
peint s’élargit : la Suède32, les Pays-Bas33, la Belgique34, la Suisse35 entrent désormais dans la
ronde. Dans l’abondante masse de publications, l’ouvrage le plus neuf reste celui de Catherine
Lynn : Wallpaper in America qui, le premier, replace le papier peint dans son contexte
technique, économique et humain, en se fondant sur un large travail d’archives ; on y constate
aussi un regard nouveau sur le XIXe siècle, débarrassé des œillères qui en noircissaient
jusqu’alors la lecture. La multiplication des articles36, des communications lors de colloques
spécialisés37, des expositions, commence à donner enfin un substrat d’études de détail sur
lesquelles fonder des synthèses nouvelles. L’approche sur des bases inédites de la lecture de
l’intérieur depuis Mario Praz, le développement des recueils de vues d’intérieur, non seulement
dans le monde anglo-saxon38 mais aussi aux Pays-Bas39, en République tchèque40, en Russie41,
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propose aux chercheurs des sources encore peu exploitées.

De son côté, le monde universitaire développe finalement sa recherche dans ce domaine :
après les travaux en histoire de l’art de Sabine Thümmler en 1988 puis d’Isabelle Kapp en 1996,
Christine Velut a soutenu en 2000 une première thèse d’histoire au papier peint parisien de 1750
à 1820, ouvrant des horizons totalement neufs à la recherche.

Mais quel que soit l’intérêt pour l’histoire du papier peint à l’heure actuelle, nous sommes
dans un domaine où l’érudition s’est finalement peu manifestée par rapport aux autres arts
décoratifs. Cela tient à un problème plus profond, celui du statut du papier peint. Alors que, pour
l’essentiel des XIXe et XXe siècles, il s’est révélé la principale forme de décor intérieur, dès son
origine, il a été l’objet de critiques négatives, passant aux yeux des leaders d’opinion pour une
forme de décor au rabais, souvent méprisée par rapport aux autres formes de décor, considérées
comme plus nobles.

Au XVIIIe siècle, s’il est des approches positives, toutes insistent cependant sur la
dimension d’imitation à moindre prix du papier peint, refusant de prendre conscience de son
originalité et de son autonomie par rapport aux autres types de décor. Ainsi, lorsque Quatremère
de Quincy traite des arabesques en 1788, il se morfond de ce que
l’usage des papiers peints qui s’en sont presque entièrement approprié l’emploi,
par la facilité de multiplier ces décorations, vienne réduire en routine et en métier
ce qu’elles peuvent comporter de goût et de génie42

sans se rendre compte que le papier peint ne s’est pas contenté de les diffuser, mais qu’il en a
développé des formules originales et sans équivalent dans les autres matériaux.

Voulant attaquer la gestion de Thierry de Ville d’Avray au Garde-Meuble royal, un texte
anonyme de 179043 constate :
Il n’y a pas jusqu’aux appartemens de la famille Royale qu’il n’ait infecté44 de ces
sortes de tentures (les papiers peints). De pareils ameublemens ne conviennent
tout au plus, dans les Maisons Royales, que pour le logement des gens de suite.
Le XIXe siècle voit l’argumentaire se développer : « le papier peint arrivait juste à point pour
répondre à une nécessité du temps, à un fait économique du plus haut intérêt : la démocratisation
du luxe 45, le papier peint n’est que « sinon l’équivalent du luxe, du moins ce qui pourrait en
donner le mirage 46». Jules Verne le condamne au nom de l’hygiénisme : le papier peint n’est-il
pas « chargé de mille poisons subtils47 » ? Viollet-le-Duc lui préfère en 1873 les toiles peintes
plus durables et surtout moins banales : « on est assuré de ne pas voir sa tenture chez tout le
monde48 »... Les oukases d’Adolf Loos dans Ornament und Verbrechen en 1908, de Le
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Corbusier, au nom de la morale : « On fait propre chez soi (…) on fait propre en soi » en
remplaçant le papier peint par « une couche pure de ripolin blanc 49», vont dans la même
direction. Mais le pire des discrédits n’est-il pas la médiocrité actuelle ? Il devient difficile
d’imaginer la splendeur des papiers peints anciens dans ces conditions, et donc de les étudier…
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Or, nous l’avons vu, l’historiographie démontre que le passé du papier peint diffère
profondément du présent de ce matériau de décoration. L’historien ne peut donc que se réjouir de
l’ampleur des études actuelles, devenues enfin scientifiques, après une longue stagnation.
Cependant, de vastes domaines restent à défricher pour faire « parler » de façon efficace le
papier peint ancien : en dépassant l’histoire des formes, d’un intérêt certes fondamental, en allant
au-delà de la généalogie des entreprises, il est vrai indispensable ; il s’agit désormais d’entrer
dans une dimension plus concrète, dans ce que Daniel Roche a nommé « l’histoire des choses
banales50 », de tenter de cerner ce que l’objet « papier peint » enferme d’ingéniosité, de choix et
finalement de culture51. Or, durant une longue période, nous l’avons vu, les seules approches
furent celle de la prosopographie, puis plus récemment celle de l’histoire des styles : le papier
peint n’était-il pas une parfaite « grammaire des styles » qui se sont succédés du milieu du
XVIIIe siècle à nos jours, en particulier de tous les styles historicistes du XIXe siècle dont il
aurait été la caricature ? Le papier peint était dans ce cas considéré comme un objet d’art
décoratif en soi, ce qui ne pouvait, dans la plupart des cas, que le déconsidérer par rapport à
d’autres formules d’art décoratif estimées à tort ou à raison comme plus abouties – et ceci
pratiquement dès la fin du XVIIIe siècle.

L’erreur était de couper le produit de son contexte : si la recherche anglo-saxonne, en
l’absence il est vrai de collection notable, mais aussi à cause de son intérêt manifeste pour
l’intérieur, l’a replacé in situ dès sa première approche historique, il n’en est pas de même en
France, jusqu’à certaines publications récentes. Définir aussi le cadre de sa création, l’entreprise,
le studio de dessin, l’atelier, voir comment et à qui il était vendu, son mode de pose, permettent
de mieux saisir sous la surface du motif, un peu de ce poids de civilisation qui le sous-tend et lui
donne tout son sens.

Ce travail a donc la modeste ambition de faire le point sur les différents aspects matériels du
papier peint, du stade de la conception à celui de la pose, de la manufacture au mur, en se
centrant moins sur la production courante mais davantage sur la production « fine » pour
reprendre l’expression des manufacturiers du XIXe siècle, non seulement parce qu’elle s’est
révélée une spécialité quasi-exclusive de l’industrie française, mais aussi, sources obligent, parce
qu’elle est un peu mieux documentée que le reste de la production. Pour ce faire, nous disposons
d’une source exceptionnelle, le fonds de la manufacture Jean Zuber & Cie, autour duquel nous
avons centré notre étude, sans pourtant négliger d’autres sources, chaque fois que nous l’avons
estimé nécessaire.
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Ce fonds Zuber, conservé au Musée du papier peint (MPP) de Rixheim, se révèle
exceptionnellement documenté. Le début d’inventaire engagé par le CNRS en 197252 a révélé sa
richesse : l’ensemble de la production de la manufacture depuis le début du XIXe siècle, mais
aussi un ensemble d’archives qui, à défaut d’être complet, a l’avantage de la cohérence. Ajoutons
que ce fonds provient d’une des manufactures majeures de l’histoire du papier peint, ce qui lui
donne une dimension particulière. Précisons enfin que ce fonds d’origine privée n’a aucun
équivalent53.

S’y ajoutent les collections du Musée proprement dites : outre le fonds de la manufacture se
sont ajoutés depuis 1982 des ensembles qui ont pour ambition de couvrir l’ensemble de l’histoire
du papier peint, tant sur le plan historique que géographique, des arabesques les plus
somptueuses de la manufacture de Réveillon autour de 1790 aux audacieux papiers du Bauhaus à
partir de 1929. Nous avons pu aussi, par ailleurs, consulter les grandes collections publiques54.
C’est le contact quotidien avec ces papiers qui a nourri ce travail et nous a poussé à en savoir
davantage sur les étapes de leur vie, de la manufacture au mur.

Pour cerner toutes ces étapes, nous avons pu largement utiliser la vaste documentation du
musée, rassemblée depuis 1982 autour des différentes approches possibles du papier peint. La
documentation technique (brevets, articles et ouvrages professionnels de tous les pays
occidentaux) s’est révélée particulièrement utile, mais ne saurait faire oublier tout ce qui a été
accumulé dans le domaine de l’intérieur : plus d’un millier de dossiers inédits d’intérieurs
comportant du papier peint, à l’échelle internationale55.

Les collections de matériel technique conservées à Rixheim, documentées par les inventaires
de la manufacture, bien conservés de 1794 à la fin du XIXe siècle, ont servi de base à l’étude
technique : si les traités professionnels se sont révélés indispensables, c’est pourtant l’étude
directe des papiers peints qui nous a le plus apporté dans ce domaine, concrétisant ou limitant ce
que peut décrire la littérature spécialisée.

Quant au domaine de la commercialisation, il n’est ici esquissé que dans ses grandes lignes,
grâce aux archives de Jean Zuber & Cie, fréquemment lacunaires dans ce domaine : l’absence
d’archives de revendeurs limite de toute façon fortement l’approche.

En dehors de Rixheim, nous avons pu exploiter pour le XVIIIe siècle les dossiers de la
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Maison du Roi aux Archives nationales56, à notre connaissance, seule source donnant
systématiquement une idée de l’usage du papier peint, de la soupente du domestique aux
appartements du roi : si rien ne subsiste de ce qui y est documenté, du moins la précision de la
description des mémoires donne une idée très précise de l’usage du papier peint qu’il est possible
de mettre en rapport avec ce qui est conservé par ailleurs in situ à l’heure actuelle. Nous n’avons
pu prolonger ce dépouillement au XIXe siècle ; mais les sondages montrent que les fonds se
révèlent moins riches : les investigations concernant par exemple le Compiègne du Second
Empire où pourtant abondent encore des papiers peints plus ou moins bien conservés dans les
suites destinées aux « séries » se sont révélées très décevantes. Par contre, pour le XIXe siècle,
en dehors même de ce qui est encore conservé sur le mur, en particulier dans de très nombreux
châteaux allemands57, nous possédons, au moins pour les intérieurs aisés, d’une iconographie
surabondante, encore que dispersée58 : les familles du XIXe siècle ont multiplié les albums de
vues d’intérieur destinés à conserver le souvenir de lieux aimés au cours d’une vie plus itinérante
qu’on ne l’imagine59.

Notre recherche s’est concentrée sur une période qui démarre dans les années 1770, à partir
de l’apparition du papier peint en rouleau imprimé en détrempe sur le continent européen, pour
s’achever avec la Première guerre mondiale, même si les nouveaux horizons qui s’ouvrent dans
l’Entre-deux-guerres sont évoqués en conclusion.

Si le papier peint du XVIIIe siècle est envisagé dans toute sa variété, dans la mesure où il est
encore un produit d’exception, relativement bien documenté, nous avons préféré une approche
différente pour le siècle suivant. Comme ce décor se démocratise, les sources se font plus rares et
les exemples conservés sur le mur plus exceptionnels ; nous nous sommes plus particulièrement
intéressé à deux produits particuliers au papier peint et spécialement bien documentés : le
panoramique et le « décor » ; si le premier a donné lieu à une monographie60, nous avons
souhaité envisager une approche plus concrète que celle développée jusqu’alors, sans pour autant
remettre en cause fondamentalement cet ouvrage, en faisant un large usage des archives et de la
documentation disponibles ; nous avons prolongé le travail par l’étude de ses « succédanés » de
la seconde moitié du siècle, « tableaux » et « tapisseries » ; quant aux « décors », nous avons
approfondi les données existantes par un large usage des sources.

Nous nous en sommes tenu à un plan chronologique, avec trois grandes parties. Après
l’analyse de la situation du XVIIIe siècle, la coupure du début du XIXe siècle, qui nous a été
suggérée par la prise en main de l’entreprise de Rixheim par Jean Zuber en 1802, est loin d’être
aussi artificielle qu’il y paraît : l’usage de la planche prend alors une autre dimension avec
l’usage systématique de la presse et le lancement sur une grande échelle du panoramique et du



décor ; quant au système de pose, il évolue profondément, les producteurs, en mettant en œuvre
des concepts nouveaux, remplacent les décorateurs dans l’usage du produit. L’essor de la
mécanique à partir de 1850 sur le continent correspond aussi à une étape de l’histoire de la
manufacture : celle-ci épuise désormais jusqu’à la Première Guerre toutes les possibilités des
techniques traditionnelles, dans l’essor du décor en particulier, mais aussi de tout ce qui est
susceptible de remplacer le panoramique, cela au moment où la mécanique remet définitivement
en cause son approche. Un rapide survol du XXe siècle en manière de conclusion permet de
mieux comprendre la situation actuelle, par comparaison avec le passé.
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l’usage des papiers peints qui s’en sont presque entièrement approprié l’emploi,
par la facilité de multiplier ces décorations, vienne réduire en routine et en métier
ce qu’elles peuvent comporter de goût et de génie103

Il n’y a pas jusqu’aux appartemens de la famille Royale qu’il n’ait infecté105 de ces
sortes de tentures (les papiers peints). De pareils ameublemens ne conviennent
tout au plus, dans les Maisons Royales, que pour le logement des gens de suite.













Manufacture Françoise de Tapisseries en papiers brochés, nués & papiers peints,
chez Mlle Hemery, rue Comtesse d’Artois, au Café d’Apollon, vis-à-vis la rue
Mauconseil Toutes les fabriques de ce genre se sont parées, jusqu’à ce jour, du
titre de Manufactures de papiers Anglois, & il est facile de s’appercevoir des
efforts qu’elles ont fait pour en imiter les dessins. L’ambition de mériter le titre
de Manufacture Françoise, a déterminé celle-ci à n’exécuter que des dessins
François, à s’appliquer à leur donner les grâces & l’élégance qui caractérisent
tous les ouvrages François ; le suffrage & l’applaudissement du Public l’ont
convaincue en même temps qu’elle ne s’est point écartée de son objet , & qu’en
matière de goût, notre Nation en vaut bien une autre.







D’autres papiers d’Angleterre & nouveaux qu’on appelle peints, sont faits comme
les tontisses par pièces de neuf aunes de longueur ; les fonds y sont d’abord
couchés de même tons unis avec la brosse, ou par masses par des couleurs
pâteuses, plusieurs planches de bois y impriment par dessus & avec des
couleurs de mêmes qualités, des desseins colorés, les uns comme les espèces
de camaïeux, les autres à fleurs, damas, ornemens, & avec couleurs différens, le
tout à détrempe et sans lustre, comme feroient les décorations de théâtre ; mais
au contraire des papiers à rentrées de Jacques Chauveau (…), lesquels sont
imprimés à l’huile & pourroient souffrir l’eau & l’humidité sans se gâter dans le
moment ; ceux-la sont si sujets à se détremper, qu’à peine peut-on les coler &
mettre en place sans qu’il s’en enlève & s’attache aux doigts la plus grande
partie : ce qui fera tomber certainement ces nouveaux papiers d’Angleterre, à
moins que la fantaisie d’en faire usage, ne donne l’idée de les attacher
simplement avec des broquettes comme de la tapisserie sans les coller sur le
mur ».

On n’a de l’argent que pour bâtir : des corps de logis immenses sortent de la
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terre, comme par enchantement, et des quartiers nouveaux ne sont composés
que d’hôtels de la plus grande magnificence140.

On croit toucher aux richesses quand on en a les dehors : preuve que leur plus
grand mérite réside dans l’éclat

Qu’on se rappelle ce qu’était autrefois la décoration de nos murs de nos
appartemens ; ce qu’elle entretenait de malpropre ; ce qu’elle présentait de
monotonie ; comme la plupart de nos tapisseries étaient tr !stes et maussades ;
comme nous étions réduits à la malheureuse nécessité d’avoir pendant des
siècles entiers, les mêmes dessins sous nos yeux, ou de faire des dépenses
extraordinaires pour les renouveler ! (…145) Que l’on se souvienne (…) de toutes
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ces misérables fabrications qui, plus elles étaient d’un prix modique, et plus elles
marquaient de ce goût, de cette délicatesse, de cette gaieté et surtout de cette
économie que nous trouvons aujourd’hui dans les papiers les plus ordinaires.
(…) C’est que par le coup d’œil, la propreté, la fraîcheur et l’élégance, ces

papiers sont préférables aux riches étoffes d’autrefois (…) ; enfin, ils peuvent être
changés très facilement146.

négligé ni peines ni soins pour se procurer de Londres (…) les dessins du
meilleur et du dernier goût ;





Presqu’inconnu en 1760, (l’art du papier peint) a fait de tels progrès en vingt
années qu’à peine les manufactures qui se sont multipliées depuis, suffisent aux
besoins d’une mode constante et soutenue, parce qu’elle est moins
dispendieuse.
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Hartmann Risler & Cie,manufacturiers patentés à Rixheim (…) ont porté la
fabrication des papiers pour tenture à un tel degré de perfection que toute autre
manufacture rivale a vainement tenté de les égaler. Tous ces succès sont les
fruits de leur industrie, de leur longues méditations, des soins les plus assidus,
des recherches les plus pénibles, de voyages fort dispendieux et des travaux de
plusieurs artistes fort éclairés qu’ils ont à leur solde165.
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Jacques Dollfus, père de Nicolas Dollfus, appréciait beaucoup les ouvrages de
Malaine, et, ensemble, ils eurent l’idée de fonder, pour le jeune homme, ce
second établissement qui pouvait marcher à côté du premier et lui fournir une
bonne position173.
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Les maisons et batimens à l’usage de n/ manufacture, demeure, magasin & ( ?)
évalués L 42 000191

nous sommes fâchés que l’assemblée nationale par son décret ait dérangé nos
liaisons pour l’avenir, quelqu’envie que nous ayons de les continuer, car il paroit
que nous sommes regardés comme Français pour tout ce qui a rapport au
commerce192.
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Notre vente sera beaucoup plus considérable l’année prochaine (…) nous
croyons que dans les circonstances, les fabriques de France seront bien
embarrassées de fournir ce qui pourra leur être commis pour le printemps196,

Nous avons été privé de la majeure partie de nos ouvriers par des troubles dans
les environs 198,

la commission de F. Borel partira aussitôt les barrières levées, ce que nous
croyons sera bientôt de manière ou d’autre 199.

de reculer le terme des livraisons autant que possible, car nous ne savons pas
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encore si les barrières seront levées avant le terme des engagements que vous
avés pris. Notre petite patrie est toujours dans la même situation, on nous refuse
toute entrée et sortie et même le transit 200.

Les malheureuses barrières (…) n’ont pas l’air de vouloir se déranger de sitôt,
notre bourgeoisie s’entête à des propositions qu’on prévoit ne pouvoir être
acceptées par les français et ces négociations traîneront toujours 5 ou 6 mois
jusqu’à ce qu’à la fin on soit tout de même obligé de se déclarer français, point
principal, auquel nous serons de toutes les manières forcés de nous
soumettre201.

On avait de temps en temps apporté de nuit quelques ballots à la
pseudo-fabrique pour les faire repartir le lendemain comme marchandise
française204.

En exécution d’un arrêté du département, nous avons cessé la fabrication des
papiers peints dans notre manufacture de la maison neuve de Dornach mais il
nous reste encore 5000 rouleaux tant achevés que commencés et à demi finis
dans cette maison et nous attendons près de 10000 achetés dans les diverses
manufactures de la France que nous avons fait adresser à cette manufacture205.
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Un arrêté du comité de salut Public défend l’exportation de France de toute
marchandise quelconque (…) vous connaissez outre cela notre situation envers
la France qui tous les jours devient plus pénible (…) nous avons décidé à prendre
le parti de cesser entièrement toute fabrication jusqu’à ce qu’on voie plus clair
dans les affaires206.

fabrique de papiers peints fusionne avec Dollfus père, fils & Cie(…) Georges
Dollfus prend part à la fabrique de papiers peints sous la raison sociale Georges
Dollfus & Cie selon l’accord conclu pour 6 ans208.

Nous soussignés Ge. Dollfus & Cie, successeurs de Nicolas Dollfus & Cievous
annonçons par la présente que dès à présent n/ manufacture de papiers peints
cesse totalement son travail et que notre société procède à sa liquidation (…) nos
engagemens réciproques seront nuls après la fin du mois de mars210.
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N(otre) associé Hartmann Risler ayant pris en son particulier n/ manufacture de
papiers peints (…).

V/ devez en attribuer le retard qu’à la situation politique de n/ ville qui cernée
toute alentour est sujette à toutes sortes d’entraves pour ses relations
extérieures, cependant on a tout espoir que cela changera (…) nos expéditions
vers l’étranger ont été suspendues pendant près de 4 mois (…) & ce n’est que
depuis quelques jours que n/ avons pu les recommencer215.

Malgré que n/ petite ville est neutre, cette désolante guerre d’un côté et n/ fatale
situation de l’autre ont porté n/ industrie à deux pas du précipice.

Il fallait encore recourir à la ruse pour faire partir les marchandises. Ce système
devenait chaque jour plus difficile, et il était à craindre que les mesures toujours
plus sévères de la Douane ne finissent par rendre toute expédition impossible.
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c’estravir le travail de son imagination, son talent et ses secrets228.

les dessins sont l’âme de l’impression (…) leur choix est essentiel, leur variété
fait le débit du fabricant.

doit charmer l’acheteur par son élégance et plaire à l’imprimeur par la facilité de
son exécution.





1er volume contenant les papiers veloutés, Moeres, Lampas & Damas 2e volume
contenant les Pekins au pinceau, Perses des Indes, Toiles de Joui & autres Fonds
Blancs 3e volume composé de Bordures & Lambris 4e volume composé de
desseins courants et d’Arabesques sur différents fonds 5e volume Papiers
communs.

Nous ne vendons point en France, mais seulement dans les pays éloignés et
dans l’Allemagne et l’Italie.

Vous recevez de Messieurs Arthur & Robert à Paris un paquet à notre disposition,
veuillez changer le n° 965 qui sera marqué au bout en n° 228 en sorte qu’on ne
reconnaîtra pas l’ancien236.
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Je travaillai (automne 1792) activement à la composition d’une nouvelle carte
d’échantillons qui devait être plus volumineuse que la première (…) et, sauf les
grandes arabesques pour faire des panneaux, je n’emportai aucun des
échantillons des fabriques de Paris237.

pour une maison qui aime sa fortune et sa réputation ne jamais se mettre au
niveau avec des barbouilleurs
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Le goût de la capitale demande des idées neuves simples et de peu de
composition, la province veut encore de l’éclat et du fracas pour peu d’argent

car c’est plutôt de Paris que d’ici que nous devons rechercher les idées puisque
là, à chaque pas, on trouve matière qui en fournit246.

Que fait-on de nouveau dans les manufactures de Paris ? N’avés vous pas
quelque personnage susceptible de v/ instruire de ce qui se passe & de nous
fournir les échantillons des nouveautés des principales manufactures, il faut
absolument que v/ trouviés un moyen de venir à bout de cela »247
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l’écrivain s’attendoit que (…) vous vous tiendriez à la quête de ce que font
Jacquemart & Bénard & les autres bonnes fabriques, pour nous en donner les
échantillons248.

Il pourra avec plus de facilité n/ rendre de très grands services soit en exécutant
de suitte des idées neuves des pratiques qu’en observant bien les couleurs à la
mode, il pourra quelquefois avec très peu de changement faire d’un ancien
dessin un nouveau ainsi de suitte 249

est parti pour Paris, il compte rester 2 à 3 mois pour se faire un peu des idées
nouvelles 250.

Si vous pouvés v/ procurer des éch°. des dessins mouss(eline) du fabriquant qui
en a obtenu un privilège252 p. ce genre v/ n/ ferés plaisir pr connaître l’article253.

En passant chés Malaine, voyés parmi les dessins anglois que n/ sr Dollfus lui a
remis s’il n’y en aura pas un ou deux qui conviendront que n/ les exécutions & v/
n/ les enverrés avec d’autres dessins 254.
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265

l’œuvre d’Alberti (sic) est très beau et très cher. Si vous aurez qque chose de
nouveau que vous croyès utile pour nous, envoyès nous le pour voir.

18 morceaux encadrés en cadres noir sous verre blanc représentant les
arabesques de Raphael en coloris260 700 (livres) Les Oeuvres d’Herculanum
complettes261 780 La description de Bains de titus oeuvre complette262 120

Description des bains de Titus de Ponce Loggie del Rafaele nel Vaticano265.



1°. Deux bordures massives a fleurs naturelles dont l’une de grandeur naturelle
de 8 pouces & l’autre de 6 p. 2°. Deux bouquets detaches plus grands & plus
eloigne que ceux que vous nous avez deja envoyes les fleurs de grandeur
naturelle dont l’un des bouquets compose & massifs & dans l’autres des fleurs
souples & legeres 3° Deux dessins arabesques dans le goût de celui de votre
premier envoy, formant ramage, mais baucoup plus leger & pas si compliqué
votre prec(édent) est compose de 32 couleurs : ceux ci ne doivent en avoire que
18 a 20 tout au plus vous pourriez aussi adopter quelques figures soit en bronze
soient en grisaille dapparance 4°. Quatre grands pannaux dans la gout de ceux
de Mr Reveillon, enrichis darabesques dornements & de figures & les fleurs de
grandeur naturelle avec les pilastres asortis 5° Un Parterre de fleurs, long de 5
pieds juste & de 30 pouce de haut, composés de toutes sortes de fleurs mais
toujours avec beaucoup de legerete que je vous recommande surtout dans ce
dessin vous pourrez y faire briller les beaux gest( ?) qui caracterisent tous vos
ouvrages Evitez la multiplication des couleurs 20 à 24 doivent vous borner ici 6°



Une grande colonne dans le gout de celles de Mr Reveillon avec chapiteau &
piedestal, aussi riche que possible pour etre employe dans le genre du dessin
contenu dans un carton que je vous envoye par la premiere diligence qui est
beaucoup demande en Allemagne pour que le pinte qui le fera aye plus de facillite
a celles celle de Mr reveillon & remettez la lui, & quand l’autre sera acheve vous
pourrez me les envoyer toutes les deux 7°. Six figures de 4 pieds de haut pour
etre places soient dans des niches soit entre les colonnes, vous pourrez les
choisire comme vous voudrez dans la mithologie pourvu qu’elle soyent bien
connues, et avec tout leur attribut il faut trois hommes & 3 femmes & elle doivent
toutes etre vetues de plus de la moitie & aucune nue les ombres de la peinture
doivent etre ports par mas et non hachies tels qu’on le pratiquent jusques a
present pour que le peintre concoive parfaitement la maniere dont je veux quelles
soyent peintees je vous envoye dans le meme carton 2 echantillons, dont lun un
paysage peint à la main & lautre un medaillon imprime les fonds jaune dont les
ombres sont masses et pas hachez Choisissez donc pour cette execution un
homme à talens qui aye de la facilite & qui concerve bien cette methode 8° vous
ferez peindre par le meme homme, de la meme maniere & de la meme methode
les sujets des gravur que je vous envoye, pour pouvoire etre employes en
medaillons & en grappes dont vous composer & ferez composer le dessins a
notre volonte. Les bordures des medaillons seront parties en ornements parti en
fleurs naturelles et composes de facon qu’elles puissent servir pour etre colles
sur des fonds unis en place de gravures qui sont fort usitees en allemagne le
peintre naura pas besoin de le tenir à la grandeur des estempes il peus les
rapetisser ou les agrandir comme il lui plaira pourvu que le caractere sy retrouve
toujours Il peut meme esayer den faire deux coloris & l’imitation de la peinture a
lhuile mais en meme temps avoir lattention de bien distinguer les tons.





nous souhaitons que l’ouvrage que vous avez en mains pour la maison du roy
réussisse a votre satisfaction et vous fournisse des idées heureuses pour notre
fabrique.

Monsieur Malaine, peintre de fleurs demeure dans la manufacture de tapisseries
depuis environ 6 ou 7 ans, il a fait pour être exécuté en tapisserie 12 tableaux de
fleurs, fond de dossier et siège avec le tableau pour canapé, dont il a été bien
payé, il a fait encore quelques esquisses ou projets dont aucun n’ont vu leur
exécution mais il travaille beaucoup pour les manufactures de papiers peints
d’Arthur et pour celle d’indienne de Mulhouse en Suisse dans laquelle il est
intéressé et où il a été faire un voyage cette année.

je me trouve forcé (…) de porter chez l’étranger mon industrie et mes talents à
une manufacture avec laquelle je fais des affaires. Beaucoup de monde que
j’occupe il y a tant graveurs que peintre trois élèves que j’ai de la Suisse qu’il
dépende, enfin M(onsieur) avec tout ce dont je vous parle ci-dessus, il est objet
de 15 à 18 mille livres que je tire de l’étranger.
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291

292

293

tant pour nos conventions que pour vous même (…) nous ne doutons pas que
nous fassions ensemble un traité réciproque avantageux289.

Nous voyons avec peine par votre lettre (…) que vous vous trouvez au nombre
des réformés de votre maison, en ce que cela vous apporte un revenu annuel
certain sur lequel il est toujours bon de pouvoir compter, mais d’un autre coté
nous en sommes en quelque part bien aise, en ce que cela vous engage d’autant
plus à fixer votre séjour à Mulhouse291, qui malgré tout eut été nécessaire pour
quelque temps pour le bien de nos 292 manufactures par lesquelles nous
comptons bien vous dédommager de la petite perte (sic) que vous essuyez
aujourd’hui . Nous vous engageons donc à vous déterminer de venir ici le plus
tôt que vous pourrez et ne doutons pas que nous ne puissions vous obtenir la
permission de tenir ménage ici que nous allons pour plus de sureté solliciter au
conseil 293.
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Recommandez à Malaine qu’il change de fleurs, il faudrait autre chose que des
roses des pavots & cie. La nature est si riche et nous l’aimons tant pour sa
variété.

Il faudrait bien que Malaine s’applique à trouver de nouvelles formes de fleurs,
pour qu’il puisse donner plus de variétés à nos dessins 298.

Nous ne pouvons dans l’état actuel des affaires v/ payer plus de 600 l pr chacun
des mois de travail dont nous aurions besoin de vous & nous occuperions v/
fils299 l’été prochain lequel viendroit ici, auroit la pension & une gratification
proportionnée a ce qu’il auroit fait

Saint-George300 n’étant pas à la hauteur, je le remplaçai par le père Malaine, l’un
des fondateurs de la maison, et dont le talent n’avait diminué en rien. J’allai
m’arranger avec lui (…)301.



306

Connaissant votre bon gout je vous laisse absolument le maitre d’ajouter a ma
commission tout ce qui a ete fait de beau & nouveau & que vous jugez pouvoir
nous convenire (…)306.



312

4 paysages gris d’ap. Vernet env. 12 petits croquis de desins en coll 1 Dessein
de centaure dans 1 losange 1 dessin enlèvemt de l’europe 1 dit étrusque la
décorat° étrusque avec esquisse 1 esquisse pour une décorat° gotique 2
dessins ordres à 3 couleurs 1 dit de 3 parties à camées 1 dit à compartiment
avec un amour 1 dit au remineur ( ?) 4 sujets de chasse 6 à 8 bord palmettes
franches(sic) pour une drape 8 bustes 4 sujets antiques bronze 2 grouppes de
figures 1 lambris 1 croquis de paysage & 1 dit d’une borde à camé La liste
montre d’emblée la spécialité du dessinateur : la figure et l’ornement,
essentiellement pour des motifs non répétitifs (dessus-de-porte, décoration), ce
en quoi il s’affirme complémentaire de Malaine, spécialisé dans la fleur. Et, à la
différence de ce dernier qui travaille sans doute d’après nature, il utilise des
gravures comme source d’inspiration. C’est bien sûr le cas pour la série de
dessus-de-porte d’après Joseph Vernet ; Hartmann Risler lui conseille de suivre
le genre le rocher percé de Vernet dt v/ trouverés aisément l’estampe gravée en
ovale par Bertrand312.

v/ n’avés qu’à suivre en cela les bons dessins qu’on trouve sur les vases de



l’Herculanum
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P. le plus grand bien de nos intérêts n/ devons être original & non les copistes
des autres, la copie quoique changé & mieux exécuté ne se porte jamais au prix
de l’original318.



322

Si Mr darmancourt veut venir ici pour quelques mois, il corrigera ce que
l’exécution a de deffectueux 322.
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336

circonspect à Lyon avec l’esquisse étrusque, Richoud & Julien sont fabricans il
ne faut pas leur en donner l’idée .

Rassures vous bien si Schmidt a copié de nos (dessus-de-porte) ainsi que du prix
qu’il les vend en en faisant acheter par un ami de confiance & faites nous en part
alors nous n’hesiterons pas un instant à vendre les notres au même prix car il ns

importe d’oter l’envi à de semblables escamoteurs (de) voler les propriétés
d’autres c’est ce que vous pouves annoncer à tout le monde

Si les gazes de J & B sont les mêmes que les notres, il serait bien de faire revivre
par la voye des journeaux le premier brevet d’invention qui a été accordé il y a
deux ans. Je vous avoue que c’est avec répugnance que (je) vous envoye de ces
fonds gaze, puisqu’il seroit désagréable de nous exposer à des reprises sur cet
objet tandis que nous voulons etre séverre aussi de notre cotté, contentons nous
de les vendre à l’étranger ; qu’en pensés vous 335?

Tout citoyen qui mettra au jour un ouvrage de gravure dans quelque genre que ce
soit, sera obligé d’en déposer deux exemplaires à la Bibliothèque nationale ou au
Cabinet des estampes de la République, et il recevra un reçu signé par le
Bibliothécaire, faute de quoi il ne pourra être admis en justice pour la poursuite
contre les contrefacteurs336.



340

Nous somes résolus de déposer à la bibliothèque tous les objets conséquens
que n/ ferons dorénavant & nous v/ enverrons avec le premier envoy un rx de
ceux qui ne sont pas encore connus.

Ci-joint note des dessins que v/ recevés, il y en a de chacun un double
exemplaire p. être déposé à la bibliothèque si ceux que Zuber avoit apporté ne le
sont pas encore, v/ voudrés bien de suitte faire cette formalité340



Manufacture royale de papiers peints veloutés et pour décorations, dédié et
présenté à Monseigneur le Baron de Breteuil, Ministre au Département de Paris
par ses très humbles et obéissants serviteurs: Arthur Père et Fils et Grenard

Moëtte Architecte Delineavit











Nous avons trouvé (…) par toute notre expérience que toute la bonté de notre
papier consiste à être bien uni & collé très fort quant à la couleur elle importe peu
excepté dans les papiers très fins.

Pour faire vos papiers vous les étentés sans doute sur des cordes & cette
maniere est mauvaise parce que les traits de la corde se remarquent toujours tout
le long du papier & nous incommode beaucoup pour rendre nos fonds bien unis ;
donnés donc vos soins pour que ces marques ne se retrouvent plus à l’avenir.



373

aucunement conforme à nos conventions. Il n’a pas la grandeur convenue (…) il
est très mal travaillé, inégal, plein de plis au millieu & de casses aux coins de
même que des trous ; il n’a pas la pesanteur de 28 livres la rame, il n’est pas
assés collé373



(…) Rolls in long Sheets of a thick Paper made for the Purpose, whose sheets are
pasted together to be so long as the Height of a Room ; and they are managed
like woolen Hangings(…)



une grande table de neuf aunes de long servant à assembler les papiers garnie
d’un traiteau de 45 pouces de large ;







396

Vous savés que pour notre fabrication nous employons considérablement de
jaune minéral & nous nous sommes mis sur un pied à en employer plus que
jamais il seroit donc de la plus grande œconomie pour nous de savoir le
fabriquer nous mêmes , mais nous ne sommes pas entierement au fait de la
manutention de cet article, ni de la construction des fours dont on se sert pour la
couleur, pour pouvoir le faire aussi beau que celui qu’on fabrique à Cassel et à
F(ranc)fort. C’est surtout un nommé Habig à Cassel qui nous a deja offert ses
services Dans cet article qui le fabrique le mieux de tous & duquel nous serions
aise de posseder un ouvrier au fait de cette opération qui y aurait deja travaillé
chez lui & nous ne doutons point qu’il ne vous soit facile de lui en debaucher un,
en lui offrant une plus forte journée que celle qu’il gagne actuellement, vous
pourriés alors l’amener avec vous (…) si l’ouvrier en question entendoit aussi a
faire ces deux especes de verd ce n’en seroit que meilleur. Pour inspirer plus de
confiance a l’ouvrier que vous choisirés, & pour que vous puissiés lui parler
savancement de la chose, nous vous envoyons inclus la recette du jeaune
minéral que nous vous prions de bruler après l’avoir lu, pour qu’elle ne tombe
pas dans d’autres mains396.

(En cas d’échec) vous pourrés vous adresser pour le meme sujet a celui qui
dirige cette parti chez Saueraether dans leur fabrique a Niederroth, que vous
pourrés aisement reconnoitre dans les atteliers, & le faire venir dans l’auberge
qui est près de la manufacture (…) Mr Roth qui etoit ici chés l’apothicaire Dollfus
a deja anciennement essayé de débauchés cet homme pour venir ici, mais
Dollfus ayant abandonné la fabrication de couleurs, il a été oublié, on ne lui a
plus ecrit depuis.

4 pierres a broyer monté sur Barre de fer 7 Molettes 3 Bouteilles de grès 4
Grandes bouteilles de verre 21 grands Baquets 12 Tamis de crin 12 Tamis de
soie 1 Marmite de fonte pour le ver de gris 1 Pilon de fer et son Mortier 6 ballet
de Bouillot neuf 1 Poele de fonte a cloche avec ses tuyaux 2 Mortier a Broyer le
Jaune Minéral 1 Sceau ferré 1 grande terrine a colles 7 Tonneaux 1 Tamis a
double fond 1 pot de beurre 6 couteaux de Broyeurs 1 gros Pilon 8 chandeliers
a plaques Chez Anisson Duperron figurent des chaudières de cuivre et de fonte,
des baquets, des châssis, des tonneaux… A Mulhouse, il y a en 1794 16
chaudières (de cuivre d’un poids de 330 livres), une chaudière et tuyaux de plomb
pesant 240 livres, cuves terrines, outils à la cuisine, balances, poids, etc…



Il est facheux qu’il n’y ait point de mine orange sur la place, la privation de cet
article nous gene extremement et vous feriés bien d’écrire à v/ frère à Londres
pour qu’il tache de vous en procurer des adresses, on pourra l’expédier p. la
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404

Hollande & par Basle 403.

Nous aimerions savoir d’où les marchds droguistes d’Amsterdam tirent leur belle
mine orange, s’il est possible, faîtes vous en instruire, si non commandés à l’une
des 2 maisons auxquelles nous vous addressons, un baril de 2 à 3 qtx pour
essay404..



411

Gaspard (Dollfus) l’apothicaire a reconnu n/ eau incorrigible et il ne n/ reste plus
qu’à spéculer s/ la fontaine qui vient de la montagne. En attendant il est constant
que nous ne devons laver le verd que 2 fois et le foncer de suitte411.





1.Chenavard, n° 59, 30 septembre 1797, 5 ans. Papiers peints, imitant le tissu de
mousseline 2.Jacquemart & Bénard, n° 76, 18 avril 1800, 5 ans. Fabrication de
papier peint imitant le linon-batiste, unis et brodés



Si v/ pouvés v/ procurer des Ech° des dessins mouss(eline) du fabricant qui en a
obtenu un privilège pr ce genre, v/ n/ ferez plaisir pr connaître l’article ;

La planche à imprimer (the wooden print), enduite de couleur (…) est transportée
sur le fond du papier sur laquelle on la fait tomber avec force de tout son poids
par l’effort du bras de celui qui imprime ;



Atellier des graveurs 1 Vieille Commode 1 grande table de 6 pieds de haut (?)sur
3 pieds 1/2 1 dite de 3 pieds sur 2 pieds 1 Balet de crin 1 grand corps d’armoire
garni de tous ces tiroirs et tablettes 1 Poele de fayence et ses tuyaux 1 Chevalet
et son chasis 1 table a tiroirs de Noyer 3 Chaises 1 Petit Treteaux 2 grandes
tables 2 cadres de Chassis 2 plomb de dessinateur 2 petits bancs 2 Ballets 10
banquettes 1 Socle couvert d’une table de cuivre et ses tuyaux 4 grandes tables
de graveurs 2 autres petites tables idem 1 meule montée sur son pied 1 petite
etable garni de son valet 1 scie tournante 1 Idem ordinaire 1 gros Ciseau pour
couper le fil de fer 10 chandeliers de graveurs 6 Regles 1 grand compas a barre
1 Idem monté en cuivre 66 maillets de plomb.



Demandez le prix des pointes de Paris des diverses qualités que nous utilisons
pour nos planches chés les fabriquants, nous pourrions vous en demander une
certaine quantité si le prix est moindre qu’à Mulhouse chés nos épingliers.



120 planches qui demanderont plus de 6 semaines pour les mettre sur bois &
autant pour la gravure.



Le sieur Réveillon leur présenta, avec un maillet, une planche gravée, et en les
plaçant vis à vis de la table d’impression à côté de laquelle était le châssis rempli
de couleur, il invita Leurs Excellences (les ambassadeurs de Tippoo-Sahib) à
manipuler elles-mêmes, ce qu’elles firent avec autant de grâce que d’adresse.447



447





461

1 Poele de fonte 3 Tables A presse garnie de leurs draps 3 Baquets 1 table de
Pierre461 2 Drapoirs 8 pieds de baquets 8 boëtes a baquet 2 blutoir à laine 3
Moulins à laine 21 Tonneaux à laine 2 grandes mannes à laine 2 grands Tamis 2
Moutures de Moulin 1 Ballet

une grande caisse de sept à huit pieds de long, deux pieds de large dans le fond,
et trois pieds dans le haut, sur quinze à dix-huit pouces de profondeur. Elle a un
couvercle à charnière, qui se rabat dessus. Son fond est formé de peau de veau
fortement tendue.



des papiers tontisses qui imitent le drap à un tel point que dans leur emploi sur
les tables, sur les bureaux, ils peuvent remplacer les draps de la plus belle qualité
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Nous ne voulons pas vous envoyer des Echantillons d’Indiennes employes tout
votre tems à nos affaires & nous serons satisfaits476,

J’avais eu l’occasion, lors de mon dernier voyage en Italie de faire quelques
affaires pour mon compte en indiennes et en articles de St Gall477. J’avais
consacré à ces achats une somme de 2000 francs économisés sur mon
traitement ; au bout de deux ans, ce commerce et mes appointements augmentés
me mirent à la tête de 4000 francs 478.



482

Milan : Doria est le seul auquel nous ayons vendu depuis 3 ans env(iron). Il
subsiste une difficulté avec lui de laquelle vous aurés pris connaissance et que
vous tacherés d’arranger Vous vous consulterés à Milan avant de faire une
dépense inutile nous n’avons jamais été à Crémone ni à Crema (sic) – 2 villes qui
sont sur v/ passage à (illisible) Parme482.



489

Comme je devais faire un voyage (d’affaires) en Allemagne, je décidai de le
convertir en voyage de noce, à la condition de payer les deux tiers des
dépenses…489



493

Vous en avez la notte ainsi que des comptes courants de nos differents débiteurs
& cy inclus vous trouverez la suite de notre correspondance italienne, selon
laquelle nous vous prions de vous régler493



498
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Vous nous demandes si vous devez vous addresser à des particuliers. Vous ne
devez pas ignorer que nous preferons infiniment de ne vendre qu’au marchand,
puisqu’en vendant aux particuliers on est très souvent sujet à bien des
inconvénients très désagréables, si cependant vous prevoyez que cela puisse
vous (illisible) dans vos affaires nous n’hesitons pas de vous donner toute liberté
à cet égard498

A Modène et à Parme, je montrai mes échantillons à la Cour, à des ducs, à des
marquis, à des comtes, etc., mais sans résultat. On louait « il bon gusto », mais
on ne commandait rien499.

Vous aurez sans doute pris bonne note de tous les marchands qui ne vous ont
rien demandé & qui nous sont encore inconnus, ainsi que de leur réputat° &
facultés respectives & v/ voudrés continuer ce registre dans tout le reste de v/
route.
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Vous en avez la notte ainsi que des comptes courants de nos differents débiteurs
& cy inclus vous trouverez la suite de notre correspondance italienne, selon
laquelle nous vous prions de vous régler501.

Les prix de nos factures sont cottés en argent de Vienne dont 91/5 font un L de
France ce qui rend le zechino de Venise à peu près à f 41/2 502.





un fond très considérable de papiers peints pour tapisserie, qu’il s’est procuré
des meilleures manufactures de Paris et d’Angleterre. Il vend en gros et en détail,
et à bien meilleur compte qu’aucun autre marchand de pareils papiers peints,
quoique les siens soient en dessins les plus nouveaux et de meilleur goût .



522

Ce matin nous avons été au faubourg Saint-Antoine, rue de Montreuil, voir la
manufacture royale de papiers tout tissés522 et peints. Cela est très considérable



et très beau. Il y a quatre cent personnes qui sont entretenues pour travailler à les
fabriquer et mettre en magasins où on les vend, ainsi que les peintres et les
dessinateurs pour les dessins. C’est un dessinateur qui nous a conduits, nous a
fait tout voir et montré jusqu’au plus petit détail qui m’a bien satisfait. Après avoir
bien vu la manufacture, il nous a menés dans le magasin où l’on vend tous ces
papiers peints qui sont plus beaux les uns que les autres.

Vers midi, nous sommes partis visiter la manufacture de papiers peints de M.
Arthur (…) La première salle où l’on nous fit entrer était entièrement tapissée de
papier (…) Le papier du plafond rappelait un cadre en bois avec un ciel nuageux
au milieu. Au bout de cette salle s’en trouve une petite, tapissée par
compartiments ; les moulures ressemblent A s’y méprendre, A du bois sculpté et
doré, et quelques cadres reproduisent admirablement le verre. On nous fit
ensuite monter par un petit escalier tournant sur une terrasse défendue par une
grille de fer et donnant vue sur une partie de Paris et de ses environs. Nous
redescendîmes, par d’autres escaliers étroits, visiter les ateliers au nombre de six
(…). En rentrant dans la première salle, nous y trouvâmes Mme Arthur ; elle se
montra très aimable. Le fils de M. Arthur offrit à M. Craddock une feuille de papier
du dernier modèle représentant une urne d’or assez grande pour en faire un
paravent de cheminée. A deux heures, nous étions de retour, enchantés de ce
que nous avions vu.
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Un très grand livre déchantillon remis à M Pigrais ensus des deux gros volumes
donnés Gratis au gardemeuble de paris pce 30 L.527

1 Grand Comptoir 1000 2 Lanternes529 400 1 double échelle de peintre 4 4
Traiteau avec leurs planches ou tables 12` 1 Corps de menuiserie 600
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22 pluviose 9 St George534 (…) nous a marqué que Mout(rille) veut faire décorer à
l’huille l’extérieur de la maison (…) dépense inutile (…) il suffiroit d’imprimer dans
une nuance plus foncé les champs des pilastres & les renfoncemens des autres
ornemens ; 2 chassis garnis de 2 décors différens pourroient être encore
apliqués de chaque coté de la porte535.







548

Les papiers peints sont désormais très fréquemment utilisés, en partie à cause
de leur bas prix, en partie à cause de la vitesse à laquelle on peut décorer une
pièce de cette manière, et en partie à cause de l’agréable changement de dessin
que leur courte durée autorise à celui qui en a les moyens. 548.











573

Comme il paroit certain que nous aurons la paix dans peu de temps, je serai
d’avis d’aller a Turin et a Milan, tant pour voir ce que nous pouvons tirer de nos
débiteurs que pour être les premiers a fournir ce pays de papier, 573
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de les attacher simplement avec des broquettes comme de la tapisserie sans les
coler sur le mur 580 ;



A vendre environ 9 aunes de cours de papier tontisse, cramoisi, et 150 pieds de
baguettes dorées.



- 5 mains et 8 f de pap(ier) gris collé par bandes sur tous les bois et crevasses
apparentes des 3 dittes chambres à 20 5 6

Quand on doit couvrir un mur de papier de tenture, on ne peut le coller sur le mur
nu sans qu’il s’en détache ou qu’il moisisse et se tache, si le mur n’est pas très
sec594
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il faut un fil mince et dont le tissu soit presqu’autant écarté que le cannevas595 .

A vendre, chez M. Hubert, rue de l’Université, aux petites écuries de Monsieur,
une tenture de papier cramoisi velouté, collé sur toille, avec baguettes dorées.

Il faut donc (…) d’abord tendre avec des clous à tête plate, sur des tringles de
bois (fixées au pourtour du mur), de la toile à coller, dite d’embourrure, sur
laquelle on colle du papier gris mince avant d’y poser le papier de tenture599.

Pour avoir détendu & retendu toutes les toilles de l’escalier de Mr Paris les avoir
marouflé &c 10 10601
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Garde-meuble : Girault, Md pour meubles rue Dauphine à Versailles 1787 Pour
Monseigneur le Dauphin - gratage et encollage de 3 toises de murs à 15 la toise 2
5 - trois aunes de forte toile pour recouvrir un pillier en pierre A 36 cloué 6605

Pour Mgr le dauphin - 5/4 de toile cloué pour boucher une fenêtre perdue 19606

Pour le service de la Reine Ornements grisailles et arabesques coloriés dans le
cabinet - 20 au(nes) de toile forte dans ledit 1 10 30 - 8 mains papier bleu sur les
dites toiles 8 - 6 panneaux arabesques coloriés de 21° de large sur 6 p 6° de haut
(à)72 402609



(Les papiers peints) quand ils sont vernis, conservent longtemps leur vivacité et
l’agrément de leurs couleurs.
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Pour le tems perdu de 4 hommes pendant 4 jours qu’a duré l’ouvrage pour
attendre que les ouvriers ont fait les changemens d’échafaud 12

Il est encore une autre espèce d’Ouvriers, qui sont les Coleurs ; il y a trois Chefs
dans cette classe, qui chacun occupent dans Paris huit à dix ouvriers par jour &
ces ouvriers gagnent 40, 50 sous, & quelquefois 3 livres.

J’employai un colleur de Réveillon qui y travailla six semaines616.

1 artiste architecte décorateur pour l’Entreprise de toute espèce de décors tant à
Paris que hors de Paris même pour le décor des salles de spectacle et fêtes
publiques617.
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Le mérite de la présente est pour vous prier encore de nous rendre un service.
Nous aurions besoin d’un bon colleur, bien au fait de tous les détails de son
métier ; nous lui payerions les frais de voyage, l’employerions toute l’année et lui
payerions un appointement proportionné à son tallent, que nous laisserions à
votre discrétion de régler avec lui, persuadé que vous feriez au mieux de nos
intérets. Voyes donc à nous en trouver un qui puisse faire notre affaire, mais il
faudrait qu’il parte de suitte & tache de se rendre ici le plutot possible.

S’il est un peu habile, nous lui payerions même volontiers 80 livres par mois.

Nous avons en même temps songé à vous tenir l’engagement que nous avons
fait avec vous, et persuadé que nous somes, que nos intérêts vous ont a cœur,
nous tacherons même de vous favoriser de quoi nous vous parlerons à votre
retour622
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Le Sieur Charles de retour chés nous nous a fait part de différents plans & de la
convention629 faite pour le Décor de votre maison neuve.(…) Déjà nous sommes
occupés de l’établissement des divers papiers qui doivent être employés chés
vous. M. Charles fait les Dessins des plafonds (…) quand vous voudrés que M.
Charles se rende chés vous avec un tapisseur habile nous attendrons vos ordres
pour cela.



28 Panneaux arabesque fd verd sourd (à) 20 560 2 Rx chamois uni pour champs
(à) 2 12 4 Rx gris uni pour champs (à) 5 25 258 : 5 Rx bordures gris fd chamois
(à) 5 25 78, 79 : 80 pieds frise d’enfans fd verd (à) 10 40 16 Rx frise même fond
(à) 5 15 6 sujets grisaille pour les Ds p(orte)s (à) 2 12 10 toiles d’araignée(sic)
pour les Ds p(orte)s (à) 4 40 248 : 670 pieds bord. Gris 12 tous les ornemens
pour toutes les moulures 200

2 dessus-de-porte gris (à) 3 6 41 divers p. RR à L 4 164



ce qui n’est pas chose facile, la plupart de ces moulures n’étant pas du tout faites
d’après les règles sévères de l’architecture

nous tachons de suppléer par l’art à leur défauts naturels…

Nous sommes convaincus Mr que si vous eussiés fait peintre sur toile la salle RR
elle vous aurait coûtés plus cher qu’elle vous coûte, & vous avouerés cependant
qu’aucun peintre en Allemagne ne vous l’aurait fait la moitié aussi bien, comme
elle est actuellement.







Conformément à l’arrangement dont vous êtes convenus avec notre associé Mr

Risler, nous avons réglé l’ancien compte, & vous ètes crédités pour solde,
moyennant le paiement de L 4088 7 s 3.



Nous expédions aujourd’hui les papiers que vous nous demandés pour Mr

Engelbach ; nous avons fait faire les croquis pour le petit cabinet N° 2, pour les
plafonds N° 3 & 4 & pour le capinet (sic) N° 5 qui surtout sera fort joli. Nous nous
flattons que Mr Engelbach sera parfaitement content & des esquisses & de la
marchandise ; il suffit qu’il trouve un colleur qui sache lui bien placer tout.

les esquises (sic) de plusieurs pièces d’après lesquelles le tapissier saura
facilement tout placer. (…) Vraisemblablement, Mr Aubin sera encore dans votre
ville lorsque vous recevrés & les papiers & les esquisses & il saura donner les
directions & éclaircissemens dont le colleur pourroit avoir besoin.



(…) Seront les dits prix augmentés pour chaque aune de Trois sols sur papier
gris ou blanc collé avant les papiers sur mur, & de 10 sols par aune lorsqu’ils
seront sur toille simple, et de 13 sols lorsqu’ils seront sur papier gris ou blanc.



20 aunes Carreaux de fayence rond sur mur dans les commodités à l’anglaise à
13 13
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30 au. de papier à M.(onsieur) sur les toiles (à) 6 9 40 au. bordre grise fournies &
collées 2

6 aunes de vieille toile clouée (à) 5 s 1 10 32 aunes de vieux papier sur mur (à) 5 s
4 16 24 aunes de vieille bordure sur le dit (à) 1 1 4669

13 aunes N° 401 fond abricot sur mur (à) 13 8 9 24 aunes Bordure 620 sur led. (à)
2 2 8670.







3 panneaux grisaille cendre bleu arabesques peints de 6 pieds de haut sur 2
pieds 6 de large 42 126 2 dito de 3 pieds de large sur même hauteur a 48 96 1
dito de 2 pieds de large sur même hauteur 42 1 dito de 3 pieds 6 même hauteur
48 21 camets dans lesdits panneaux dont 3 dans chaque 9 le dit 63 78 pieds
d’ornement grisaille aplat pour encad. des dits camets 2 7 16 11 Pilastres fond
brun en coloris peint avec 3 camets grisaille de 6 pieds de haut sur 6 de large 27
297 264 pieds de tors de fleurs de 3 pour les champs 6 79 4 244 pieds
d’ornement gris de 10 lignes pour l’encadrement des panneaux et des pilastres 2
24 8



2 à 300 rx verd anglais - bien couverd690 & unis sans rayures au meilleur prix
possible - Jacquemart & Bénard font toujours le plus beau.
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Ce coloriste savait produire mieux que personne les verts et les bleus du
précipité de cuivre. Nous arrivâmes, grâce à lui, à livrer le beau vert pré qui fut
longtemps un de nos principaux articles et nous procura de grands bénéfices691.

Le plus nouveau goût est en ce moment un fond uni garni d’une jolie bordure à
fleurs692.

164 aunes de Cendre verte sur toile forte et papier gris 200 pieds de Tors de
fleurs de 9 pour encadrement 830 pieds Tors de fleurs de 11 en quadrille sur la
cendre verte 229 rosettes de 9 pour écoinsons 26 pieds de tors de fleurs de 6
sur 2 parties693.
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1° deux bordures massives a fleurs naturelles dont lune de grandeur naturelle de
8 pouces & lautre de 6 pe.

7 rouleaux verd de pré uni à 8 L 30. soit 59.10 390 3 bord. fd brun à 7. 10 soit
22.01699.

9 rouleaux fond bleu royal uni à 7 L, soit 63 L 4 rouleaux bordure à iris fond
citron à 9 L soit 36 L 3 dessus-de-portes à vases & panier de fleurs fd brun à 4
soit 12 L700.
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4 rx jeaune minéral clair uni à 3.15 L soit 12. 60 2 bord grisaille à 2.15 soit 4. 30 2
lambris gris à 5 soit 10 1 (rouleau) feuille morte uni à 2.15 soit 4. 30701

la 2e (chambre) 12 rx fd Isabelle uni à 1 florin soit 12 4 bord A fruits découpées à
5 soit 20 3 (rouleaux) lambris grisaille à 1.30 soit 4. 30(sic) 1 1/2 corniche gris à
1. 30 soit 2. 15 3° stanza da letti 8 rouleaux verd d’eau uni à 2.30 soit 20 3
bordure gris fond violet foncé découpé à 2 soit 6702

Man bezieht sie (die Wände) mit schon einfärbigen Papiertapeten, die man sowie
die Bordüre schon fertig, in jeder Tapetenfabrik findet703 .





Ein Zimmer mit Lilas Tapeten zu tapeziren und Borduren herum zu sezen Ein
dergl. mit blauen Tapeten… 3 Thüren 5 Fenstergewände und das Lambris in
beyden Zimmer mit Holzpapier zu überziehn…

a handsome plain paper for a room 18 by 16 feet and 6 feet above chairboard,
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Paint the wainscoat a dead white, paper the wall blue, and tack a gilt border round
the cornice.

22 Rouleaux cendre bleue unie à 4 176 4 Rouleaux draperie sur fond bleu fin à 18
72 72 cantonnières coloriées à 4 288 12 Rouleaux N° 848. tors de Roses de 4° à
12 144720

It has become the prevailing fashion to paint dining rooms and large halls, either
green, light blue, or yellow, which looks extremely well. A border of paper or paint
of a different colour or colours is added





18 à 25 figures en bronze (en gris) 28 piedestaux 29 Ecoinçons 32 Paysages
coloriés 34-43 Feuilles Paysages gris 44 Cadres ovals 46 Ornemens feuilles de
chêne 58 éventails 53 Chuttes de fruits & de fleurs 54-57 Camées A bachantes
59 A 71 Figures du parnasse 217 Pnx sans plumes de paon 221 Plantes 257

Vases 226 Cindres 245 Trophé.

- 20 aunes toille forte fournie et tendue par supplément dans la galerie de Mr
Desentelles (a) 36 36 - 4 mains 2 grand raisin bis colées sur les toilles a 30 6 15 -
24 aunes papier fond blanc mat caisson à mosaïque étrusque varié de couleur
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collé au plafond de la dte a 40 42 - Payé au menuisier pour 50 pieds de corniche
en bois de 3 pouces de large posées dans la dite a 8 20 - 50 pieds en forme
d’oves impression rouge sur fond bleu fin de 2 po: 1/2 colée sur la ditte corniche
a 7 17 10 - 50 pieds bordure À la grecque et estrusque colés autour du plafond de
2 po1/2 de large a 10 25 - 10 aune 2 10 - 18 au papier bleu fin vermicel blanc colé
pour former les Grands Panneaux de la Gallerie (a) 50 45 - 12 Pilastres etrusques
fond brun de six pouces de large sur 4 pieds 4 po: de haut dont partie peint à la
main a 9 108 - 30 pieds de frise de 7 po: fond etrusque a feuille et teste collées
sous chaque pilastre a 30 45 - 30 pieds d’ornemens d’un pouce 1/2 colés sur la
cymaise a 45 6 - 40 pieds de marbre blanc varié de 3 po: 1/2 de large colées en
plynthe a 3 6 -8 grands camets en lauzange fond brun a figure etrusque peint à la
main et colés dans le milieu des grands Panneaux bleu cy haut a 6 48 - 16
camets etrusque a figure et fleur coloriées de 9 pouces de large sur 3 de haut) 4
64 - 2 Dessus-de-porte en estrusque a figure colée dans la dte 8 16 - 5 panneaux
etrusque peints à la main colés sur les portes de la Bibliothèque a 8 40 - 8 pieds
bordure etrusque fond bleu colés pour les panneaux de la porte a 10 4 - 8 pieds
filets assortis collé au bas du Panneau a 4 4 12 - 130 pieds bordure étrusque de 2
po1/2 colés pour encadrer les grands panneaux (a) 10 65 - 278 pieds idem d’un
pouce pour encadrer les camets frises et pilastres 55 12733

- 54 aunes cendre verte unie sur mur dans les armoires et tables des panneaux
(à) 2 10 135 - peint les crémaillères en vert 6 distribution des camées et frises a
paysage sur les panneaux verts - 6 camées de chacun 11° de large sur 6° à 6 36 -
6 camées idem de 8° de large sur 6° à 5 30 - 3 dits de 18° de large sur 6° à 7 21 -
1 dits idem de 1 pied de diamètre 6 6 - 1 dits figures grisailles peint sur fond
violet de 1 pied octogone 4 4 Encadrement desdits camées - 54 pieds de rez de
cœur rehaussé d’or dit° 8 2112 - 100 pieds d’ornement en coloris A herbes
aromatique sur les tables des panneaux 4 20 Ornement étrusque sur les
moulures des panneaux - 128 pieds de feuilles de 1° à 2 12 16 - 128 dits de perle
de 6 lignes à 2 12 16 Pilastres de boiseries - 1 pilastre en coloris fond brun de 7°
de large sur 4 pieds 3° de haut à 5 5 - 9 dits de 3° de large sur 3 pieds 6° de haut
3 27 - 70 pieds de filet en vermillon de 4 lignes pour l’encadrement des pilastres
à 2 7 Chambranle des croisées - 19 pieds de feuille de 1° 6 lignes à 3 217 - 19
pieds perle de 4 lignes 1 18 Ornement étrusque idem sur les moulures des
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pilastres - 20 pieds de feuille de 1° à 2 2 - 20 dits chapelets de 6 lignes à 2 2 - 22
dits feuilles de 8 lignes à 2 2 4 - 62 dits chapelets de 4 lignes à 2 6 4 Panneaux
des portes en grillage - 64 pieds de feuille étrusque de 1° à 2 6 8 - 64 dits
chapelet de 4 lignes à 2 6 8 Panneaux de frise desdites portes - 12 pieds
d’ornement étrusque à tête de 3 6 3 12 - 29 pieds feuille de 8 lignes à 2 2 18 - 3
dits d’ornement à chèvre fond brun de 3° sur les dessus-de-porte à 6 18 - 6
pieds de chapelet de 4 lignes pour encadrement à 2 12 Corniche - 62 pieds de
perle étrusque de 4 lignes à 2 6 4 - 62 dits feuille de 2° 6 lignes à 5 15 10 - 62 dits
frise n° 967 de 6° à 12 37 4 - 62 dits feuille de 2° 6 lignes à 5 15 10 - 62 dits vis de
1° à 2 6 4 Panneaux de frise sous la glace en face de la cheminée - 3 pieds de
frise étrusque de 5° à 10 1 10 Encadrement de la dite - 8 pieds de feuille de 10
lignes à 2 16 - 8 pieds de perle de 4 lignes à 2 16 - 21 pieds en or mat uni de 2° 16
12 12735

Le fond de couleur verte est particulièrement bienvenu et peut, comme le montre
cet exemple, être mis en valeur grâce à des guirlandes de fleurs décoratives, des
festons et des vrilles de feuillage en bordure et être décoré de diverses manières
avec des grandes peintures dans le goût antique, comme dessus-de-porte ou
médaillons ou tableaux peints sur papier.
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L’idée qu’a eu Mr Hamilton que beaucoup de gens détacheront ces planches pour
en orner des appartements est très juste puisque déjà une personne m’a
demandé si elle pourrait avoir en payant les planches séparées du livre, sur cela
je travaille (…)761

You can scarce imagine how successful and new such ornaments appear.



A cette intéressante manufacture s’est joint un attelier qui mérite aussi toute
votre attention. C’est le laboratoire fondé par les citoyens Gamble et Coypel,
imprimeurs en taille-douce, et qui ont poussé très-loin cette industrie au moyen
de laquelle ils ont donné naissance à une nouvelle branche de commerce (…) Par
ce procédé, ils impriment sur des toiles, des mousselines, du linon et toutes les
étoffes de soie, des paysages, fleurs, arabesques, fruits, camées, médaillons et
ornemens de toute espèce, d’une fraîcheur, d’une variété qui contraignent
l’admiration.

1 Dessein Pour Boutons/Moitte/108 (livres), 2 Desseins Eutrusque pour



Ceinture/Moitte/144/288(livres), 2 Idem pour Bout de ceinture/Moitte/48/96 livresS
2 Petits sujets pour gilet/Moitte/36/72 livres
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Pour avoir détendu & retendu toutes les toilles de l’escalier de Mr Paris les avoir
marouflé &c 10 10 16 mains & 1/2 papier gris collé sur les dites toilles à 20/ 16 10
8 aunes 1/2 toile forte fournie t tendue par supplément dans le dit escalier à 36/

14 17 87 aunes de papier fond vert au vernis la Neville collée dans le dit à 16 69
12 Pour avoir collé dans le dit escalier 7 grandes estampes après avoir pris les
dimensions convenables 7 15 autres petites estampes ou cartes collées dans le
dit escalier à 12 9 360 pieds bordure rez de cœur double colée autour de la
tenture et des grandes estampes à 2 36 144 pieds idem colées sur les petites à 2
14 8 8 aunes papier marbré peint À la main colé en plynthe à 40 16771

15 aunes de papier fond vert anglais la Caravanne collées sur toille forte dans le
passage du salon de la Reine à 45 33 15 24 feuilles de papier de la chine a petite
figure, joliment peinte, couleurs fines collées et distribuées sur ledit papier vert à
5 120 128 Pieds de moulures a l’effet de 2 pouces de large en fond blanc et or fin
collées autour des dittes feuilles a 18 le pied 115 12 Payé au Peintre pour les
ombres portées aux dittes moulures et pour la peinture des anneaux et clous
feints faits à chaque feuille de Chine cy 18774
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17 aunes 1/2 toille forte fournie et tendue dans le cabinet de Mr Dezentel 30 26 15
9 mains 1/2 papier blanc collé sous les dittes à 24 11 2 12 aunes de papier fond
vert anglois la caravanne collé dans ledit 30 18 20 estampes de papier de la
Chine distribuées collée et non fournie dans ledt 15 15 190 pieds de moulure a
l’effet de 2 po. pour encadrer lesdittes estampes à 4 38 2 126 pieds baguette
dorée d’un po; 1/2 à perle posée dans ledit a 12 75 12 pour un total de 184 livres
19 sous.

26 juillet Salon de la Maison du Moulin Jardin anglois 31 aul 1/2 papier fond vert
anglois collé sur toille forte à 1 16 56 14 4 mains de grand raisin bis collées sous
le dit à 36 7 4 95 estampes chinoises non fournies dédoublées et recollées sur la
dite toile à 10 47 10 370 pieds de rez de coeur d’un pouce 1/2 collés pour
encadrer les dites estampes a 2 37

20 aul de fond bleu anglois uni fin collé sur toille forte a 2 12 54 2 mains 1/2 de
grand raisin bis collé sur les toilles a 36 4 10 1 dessus-de-porte vase arabesque
fond gris 7 10 2 dessus de croisées 12 1 pilastre (...) sujet arabesque posé à côté
de la porte 10 44 estampes collées et distribuées par compartiment sur la cendre
bleu, les dittes estampes fournies (à) 16 35 4 180 pieds de moulures a l’effet d’un
pouce et 1/2 collées pour encadrer les dittes estampes a 2 18 Réparations 4314779



18 aul papier fond vert anglois la caravanne collé sur toille forte et distribuées en
6 grands panneaux (a) 1 16 29 4 10 aul1/2 papier imitant le granit fond rose collé
sur toille forte et distribué en 15 pilastres a 3 8 35 14 11 aul1/2 de papier fond gris
uni collé sur toile forte pour former les champs a 18 11 10 110 pieds de feuille
d’acante a l’effet de 3 pouces de large pour encadrer les grands panneaux a 4 6
24 15 160 pieds d° pour les pilastres a 3 24 60 pieds de rez de coeur a l’effet d’un
pouce pour encadrer 5 autres pilastres 4 10 27 estampes représentant des
oiseaux distribuées et collées sur les panneaux a 10 13 10 150 pieds de rez de
coeur a l’effet de 20 lignes collés pour encadrer les d° estampes a 3 22 10 6
mains de grand raisin bis collées sur les dittes toilles et sous les papiers cy
dessus a 36 10 16 Payé au peintre pour les filets d’ombres et anneaux peints a
chaque estampe voyages &c 36 Réparation faite après coup à la salle a manger
51 11

44 feuilles de grand Champan (sic) a 18 792 26 feuilles de petit Champan (sic ) a
24 624 24 dessus-de-porte idem a 6 204 26 feuilles de Pekin bleu a 15 390 23
feuilles de Pékin en coloris a 9 267



8° vous ferez peindre par le meme homme, de la meme maniere & de la meme
methode les sujets des gravur que je vous envoye, pour pouvoire etre employes
en medaillons & en grappes dont vous composer & ferez composer le dessins a
notre volonte. Les bordures des medaillons seront parties en ornements parti en
fleurs naturelles et composes de facon qu’elles puissent servir pour etre colles
sur des fonds unis en place de gravures qui sont fort usitees en allemagne le
peintre naura pas besoin de le tenir à la grandeur des estempes il peus les
rapetisser ou les agrandir comme il lui plaira pourvu que le caractere sy retrouve
toujou(r)s. Il peut meme esayer den faire deux coloris & l’imitation de la peinture
a lhuile mais en meme temps avoir lattention de bien distinguer les tons.



La peinture arabesque a repris faveur après des siècles d’oubli. C’est un genre de
décoration agréable mais coûteux. Qu’a-t-on fait ? On a trouvé le moyen de le
mettre en papier et le coup d’œil sera pour les fortunes médiocres comme pour
les riches.





Pour la peinture de 2 grands panneaux d’arabesque de 3 pieds 3 pouces de Large
sur 6 pieds de haut sur fond bleu à 36 72 pour celle de 4 idem de 2 pieds 3
pouces sur même hauteur A 24 96 pour celle de deux idem d’un pied 6 pouces
sur idem à 24 48 124 pieds de feuille d’acanthe et ( ?) de 3 pouces pour encadrer
les dittes a 6 42. 12 pour la peinture de 14 pilastres de 4 pouces 6 lignes de large

sur 6 pieds de haut a 9 126 pour celle de 4 idem de 7 pouces de large à 12 48 246
pieds de feuille en fleurons de 22 lignes pour encadrer les dittes pilastres à 4 49.
4 32 au de toille forte tendue dans ledit sallon pour recevoir les dittes
arabesques à 30 56 11 mains de grand raisin bis collés sur les dittes toilles à 30
16. 10 30 au de papier bleu anglais pour recevoir les arabesques à 50 75 70
pieds de feuille et perle de 3 pouces de large collées pour composer les
panneaux de lambris dans ledit sallon à 6 21 72 pieds Bordure A feuille collées
pour les pilastres de sdittes lambris à 11 14. 8



8 grands panneaux cendre verte et gris de 7 pieds de haut 9 pilastres idem de 7
pieds de haut

11 Panneaux d’arabesques à trophées d’armes en bas relief & rehaussé d’or faits
exprès pour la Salle des Gardes de la reine et non collés et autres prêts pour la
ditte pièce évalués 1100

140 aunes de papiers arabesques à Figures au pinceau et rehaussés d’or sur
toille et papier gris à 3. 6 420 560 pieds de Rinceaux de 3 pouces 1/2 rehaussé
d’or pour encadrement desdits à 8 224

7 panneaux d’arabesques gris sur gris (…) a 6 42 7 pilastres idem a 3 21

54 aunes grand arabesque fond bleu royal en deux dessin N° 139 colé sur toile
forte dans le sallon et distribué en 11 panneaux à 46 124. 4 9 aunes de pilastre
fond bleu royal distribué en 10 parties et collé dans ledit sallon a 3 27 27 aunes
fond gris uni collé sur toille forte pour former les champs a 25 33
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45 aunes de toile forte recouverte de double papier blanc couronne bulle au
plafond 1 15 8 15 36 aunes de toile recouverte en papier gris 1 5 45 5 panneaux
arabesques en coloris les lions 2 pieds de large sur 4 pieds 1/2 de haut 14 70 4
dittes de 2 pieds 1/4 de large même hauteur (?)cordé 18 72 12 pilastres
arabesques en coloris fond violet de 7° de large sur 4 pieds 8° de haut 4 48 137
pieds bordure étrusque à camets d’enfant grisaille de 3°1/2 encadrt des panneaux
6 41 2 144 pieds de bordure 954 étrusque pour l’encadrement de ces pilastres à
4 28 16 198 pieds de champs fond verd fin de 2° 6 lignes à 2 6 24 15

Cabinet de travail du Roy sur les Thuilleries 12 Panneaux nouveaux arabesques
grisaille de 20° de large sur 5 pieds 2° de haut à 10 120 (mention en marge :
erreur papier en rouleau 3 (36) 15 Pilastres en coloris fond cendre bleu de 7° de
large sur 5 pieds 2° (à) 10 120 Encadrement dudit 220 pieds de tors de fleurs de
4° pour encadrement formant champ (à) 8 88 2 camées de marine fond brun de 2
pieds de large sur 6° a 12 24 10 pieds d’ove d’1° a 2 1 10 pieds de filet de 8
lignes a 2 10 pieds de perle de 7 lignes à 2 1 10 pieds de tors de fleurs de 4° à 8
4803

Chambre à coucher et alcôve du Roy 120 aunes cendre verte dans les armoires
de l’alcôve à 1. 10 195 12 panneaux arabesques en coloris N°R blanc mat de 20°
de large sur 5 pieds de haut A 21 252 15 Pilastres arabesques fond abricot de 7 °
de large sur 5 pieds de haut 150 200 pieds de bordure Etrusque à médaillon de 4



804

p. encadrement des panneaux 80 218 pieds d’ornement Etrusque de 2° pour
encadrement des Pilastres à 4 43. 12 320 pieds de champs cendre verte de 3° 2
32 2 frises figures grisaille fond violet peinte de chacune 2 pieds 3° de large sur
8 p. de haut pour ( ?) de porte et glaces 5 10 1 Main de papier gris A côté de la
croisée pour être peint 1 15 aunes fond gris pour frise dans l’alcôve à 8 6 110
pieds de cimaise pour distribution de panneaux et pilastres sur la d° a 2 11 24
pieds de marbre de 4° p. plinthe 22. 8804
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132 pieds corniche a l’effet large collé sur toille au plafond du salon à 12 79 4 54
aunes grand arabesque fond bleu royal en deux dessin N° 139 colé sur toille forte
dans le sallon et distribué en 11 grands panneaux à 46 124 4 9 aunes de pilastre
fond bleue royal distribué en 10 parties et colé dans ledit salon a 3 27 27 aunes
fond uni gris uni collé sur toille forte pour former les champs a 25 33 1 276 pieds
moulure a l’effet de 3 po: de large pour encadrer les grands panneaux a 6 82 16
209 pieds dit d’un po: 3/4 pour ledit pilastres à 3 31 7 9 pieds de rinceaux de 3
po: sur fond bleue pour former un pilastre à coté d’une porte a 9 4 1856
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8 mains de papier gris collé sur mur 18 10 Distribution du N° 790 blanc mat pour
panneaux arabesques en coloris sur fond olive Savoir 7 Panneaux de chacun
20° de large sur 8 pieds de haut a 12 84 10 Pilastres de chacun 8° de large sur 8
pieds de haut 6 60 249 pieds de tors de fleurs de 4° pour encadrement desdits
panneaux et Pilastres formant champ a 8 99 12858











30 Dessus-de-porte A paysage 352.19 1/2 roulivres Frise A paysage 1e Classe
115.10 1 1/2 dite 4e id 69 13 Dessus-de-portes peints A l’huile 5032.10 4 dit
grisaille A enfans 204 7 dit arabesques 3010. 10 4 dits A paysages de rimbaud
357 4 dits sujets des Dieux 204 4 dits gris & bronze de besancenot 936 5 dits fd

chocolat 420 4 dits bronze petits 9018.

l’industrie du papier peint est parvenue à rendre (…) toutes sortes de paysages



jusqu’à la marine et à des tableaux d’histoire.
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2 éventails à mettre dans les coins du dessus-de-porte et (un rouleau de bordure)
pour faire la grandeur du dessus-de-portes 902.
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Corniche - 62 pieds de perle étrusque de 4 lignes A 2 6 4 - 62 dits feuille de 2° 6
lignes A 5 15 10 - 62 dits frise n° 967 de 6° A 12 37 4 - 62 dits feuille de 2° 6 lignes
A 5 15 10 - 62 dits vis de 1° A 2 6 4909

36 paysages coloriés 14 à 0.30 7 49 camées coloriés 14 fd brun à 0,30 7 634 à 7
camées coloriés 4 fd brun à 1 4 rosace à éventail 1 à 1.30 1.30 35 rosettes 2 fd

brun à 0,30 1 perspectives 5 à 1.30 7.30 vases à fleurs 5 à 3.12 16 draperie 5 à
1 5





920

921

922

923

que les personnes qui désireroient des papiers pour assortir les rideaux des lits
et le reste de l’ameublement, pourront s’adresser à lui ou à son commis : il
fournira même les toiles qu’il tient à ce sujet, et les ouvriers pour coller les
papiers920 .

Après mon mariage921, je logeais rue de Cléry, où M. Le Brun avait un grand
appartement, fort richement meublé, dans lequel il plaçait ses tableaux de tous
les grands maîtres. Quant à moi, je m’étais réduite à occuper une petite
antichambre et une chambre à coucher qui me servait de salon. Cette chambre
était tendue de papier pareil à la toile de Jouy des rideaux de mon lit.922

Quelque considérable que soit son assortiment de desseins, il est impossible de
les réunir tous. L’assortiment d’un Papier de tenture à des meubles d’étoffes,
devenoit donc embarassant et cher : M. Réveillon rassembla d’excellens
Dessinateurs dans sa manufacture & toute étoffe fut imitée923.





933

Hôtel du contrôle général des finances 1788 Bureau de M l’abbé de Loménie 81
au de papier fond jaune à la graine d’Avignon assorti aus sièges de damas jaune
et blanc à 12 48 12933



939

940

943

Chambre sur la cour 4 au de papier imitant la toile de joui à 10 couleurs à 12
24939

Chez M Gallois 72 au de papier imitant la toile de Jouy grand dessin dit les
ruines, fond blanc et rouge fin à 12 collé 43 4 Chez M La hayer 41 au de papier
assorti A une toile de Jouy à 2 rangées à 10 20 10 Chez M Bernard 84 au de
papier toile de Jouy grand cadrillé à 10 42940.

43 au. 1/2 fond blanc dessein de perse rayée assorti exprès A son étoffe (…) dans
la chambre a coucher et alcove à 25 54.17943
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Menus-Plaisirs Fournitures de Robert 1 Paravent de huit feuilles à 5 pieds 1/2 de
haut en toille fine des deux côtés charnière en toille forte collées en papier fond
gris vase arabesque draperie et médaillon sur les deux faces encadré de baguete
grise & clou doré 80 1 Ditto à huit feuille de 6 pieds de haut toillé d’un côté peint
sur papier à fleur & oiseaux chinois 42954 et en 1784 Trianon Fournitures de
Giroux Pour M de Velle au garde Meuble pour avoir garni un paravent de feuilles
de 6 pieds de haut en double charnières et papier cramoisy imitant le damas en
détrempe 15955

1 bois de paravent de 8 feuilles à 5 pds1/2 8 (livres)

5 Paravents de 6 feuilles de 4 pieds1/2 chaque en toile et papier gris à 15 75

1 Paravent de 6 feuilles à 5 pds1/2 couvert en cendre bleue avec bordre Etrusque
36.
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958

l’assortiment d’un appartement a charmille l’assortiment d’un appartement a
treillage fond bleu claire de 12 p de hauteurs 120 (livres) l’assortiment de 6
appartements decore en vases de fleurs collonnes draperie & pintes (pentes?)
de 180 a 200 (livres) les esquisses en petit des decoration956

Notre sieur J. Dollfus de retour ici en bonne santé, nous a beaucoup parlé d’une
nouvelle décoration à Vases de fleurs & Colonnes, que vous avez en ouvrage
actuellement. Comme nos voyageurs vont faire incessamment une nouvelle
tournée, il nous feroit plaisir de l’avoir, si ce ne peut pas être en entier du moins
une partie pour en voir l’execution & le dessin en petit ou Croquis de cet
appartement & si elle rend à l’idée que nous nous en sommes formés, nous ne
doutons point que nous ne puissions vous en placer bonne partie958.



Nous avons reçu l’esquisse de la décoration étrusque que vous nous avez fait
passer et désirons qu’elle soit exécutée au plutôt possible, voici donc nos
observations. La corniche entière sera arrangée pour imprimer en rouleaux un
petit bout de dessin en suffit. La colonne aura la base et le chapiteau séparément
à imprimer en feuilles et le fut sera imprimé en rouleaux, il n’en faut également
que quelques pouces de dessin. Nous croyons que pour rendre la chose plus
riche vous devriez faire quatre pilastres differens ou du moins arranger deux de
façon à pouvoir en former 4 si la partie du dessus est placée sur celle de dessous
du second et ainsi au revers. Il faudrait également 2 differens sujets pour le
dessous de la niche, n’y aurait-il pas sujet moins commun et aussi élégant que
les griffons ? L’encadrement des pilastres n’exige qu’un petit bout de dessin, il
sera arrangé par rouleaux, la même remarque va à ceux des dessus de niche, des
écoinçons, du bas et des côtés de la niche et il nous paraît que les languettes qui
forment le centre de la niche devraient pouvoir se mettre en rouleaux. C’est au
lambris que nous vous prions de porter tous vos soins afin de l’arranger qu’il ne
présente trop de difficultés pour le placement vous le savez les colleurs ont
ordinairement beaucoup de peine à rétrécir ou élargir les parties des lambris que
sont remplis de sujets au milieu et c’est ce que nous voudrions éviter à cet effet
vous devriez ce me semble rapetisser les milieux et ajouter aux pointes de petites
chaînettes ou rosettes qui peuvent se réduire ou supprimer à volonté peut être
vous avez une autre idée qui soit meilleure. Nous nous proposons d’imprimer le
piédestal de la colonne séparément, le colleur aura plus de place pour
l’arrangement des parties.

V/ avez vu que n/ ne voullons pas seulement les 2 panx ou pilastres mais que n/
en désirions 4. V/ ferez A ce sujet ce que v/ jugerez le plus convenable ainsi que
pour les moulures grisailles. N/ saisirons la première occasion p v/ envoyer
quelques rouleaux de fonds unis. Voici L 600 sur Van der Villeminot & Schwarz
de v/ ville que veuillez encaisser à compte de v/ avoir chez n/.
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397 r. Lambri lila 80 (sous) 398 r. Bordure lila 30 399 Dessus-de-porte citron &
étrusque 10 verd & bleu fin 15 400 r. Mosaïque verd 30 401 Feuilles cintre bois
rouge 50 402 r. Chambranle bois rouge 50 403 r. plinthe etrusque 40 404 r. fut de
colonne 50 404 feuille Base & Chapiteau 6 405 Encadrement lila 40 406B
Arabesque etrusque 30 407A Arabesque étrusque 30 CD id étrusque 30 EF id
citron 30 Id verd & bleu fin 40 408 rx Corniche étrusque 50 id verd & bleu fin
70962.
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On jouit sur le Pont-Royal, du plus beau coup-d’œil de la ville (…). Si l’on
exécutait enfin le plan si souvent proposé de débarrasser le pont Saint-Michel, le
Pont-au-Change, le pont Notre-Dame, et le pont Marie, des gothiques bâtiments
qui les surchargent désagréablement, l’œil plongerait avec plaisir d’une extrémité
de la ville à l’autre964.



973

old-fashioned papers, I believe French, which represent a sort of panorama of a
hunting party, a fleet, or a such diversified scene973.





Nous désirons que les deux sujets se rapportent pour s’en servir de frise dans le
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990

genre des 4 coloriés que vous avez faits983.

Vous devés vous rappeller que nous avions raisonné ensemble l’idée de faire des
panneaux en pays.(age) il y a deux ans & c’est toujours un objet dont nous nous
occupons avec plaisir ; mais les circonstances ne sont pas encore assez
favorables pour exécuter un ouvrage aussi coû(eux)x – aussi sommes nous
décidés de le laisser encore en suspend990.
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L’on est parvenu à rendre jusqu’au tissu apparent des plus belles étoffes (…).
L’architecture et la sculpture la plus parfaite ont eu leurs imitations portées
jusqu’à la plus étonnante illusion…

Cet administrateur se vantera-t-il aussi d’économie, quand on lui reprochera
qu’aux étoffes qu’employoit l’ancienne Administration pour des ameublemens, il
a substitué du papier ? Il n’y a pas jusqu’aux appartemens de la famille Royale
qu’il n’ait infecté 992 de ces sortes de tentures. De pareils ameublemens ne
conviennent tout au plus, dans les Maisons Royales, que pour le logement des
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gens de suite. Ne faut-il pas le renouveler plus souvent ? Le moindre changement
que l’on fasse dans un appartement, ne faut-il pas y remettre un nouveau papier ?
Et la dépense qu’occasionnent les renouvellements multipliés de cette espèce de
tapisserie, n’équivaut-elle pas au moins, & peut-être davantage, à ce que coûtent
des étoffes que l’on déplace quand on veut, que l’on fait servir dans differens
appartemens, & dont on tire encore parti, quand absolument le goût en est passé,
ou qu’elles ne peuvent plus servir ? Si l’ancienne Administration avoit employé
du papier, je demande à M. Thiery s’il auroit pu faire, comme il a fait il y a quatre
ans, une vente de vieilles étoffes qui a rapporté de 60 à 70 000 liv. ?993





Figurez-vous une pièce de 15 pieds carrés à peu près ; point de papier sur la
muraille. Pour couchette, une mince paillasse, placée à terre…995.
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L’achat du papier fut surtout une grosse affaire. Gervaise voulait un papier gris à
fleurs bleues, pour éclairer et égayer les murs. Boche996 lui offrit de l’emmener ;
elle choisirait. Mais il avait des ordres formels du propriétaire, il ne devait pas
dépasser le prix de quinze sous le rouleau. Ils restèrent une heure chez le
marchand, la blanchisseuse revenant toujours à une perse très gentille de
dix-huit sous, désespérée, trouvant les autres papiers affreux. Enfin le concierge
céda…997
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Outre Saint-Georges le dessinateur, Bochter le marqueur1027, et Dollfus le
mélangeur, je n’avais outre les ouvriers personne à payer. Je remplaçais
moi-même dans le laboratoire Loffler qui venait de partir, et au comptoir, où je
n’avais qu’un apprenti pour m’aider, je tenais tous les livres et écrivais toutes les
lettres, il est vrai surtout la nuit et les dimanches. Et cependant le grand livre
montre qu’il y avait alors déjà 190 comptes d’ouverts !1028



1036

Ce fabricant fait très bien les papiers peints et emploie de belles couleurs, il a fait
exécuter des paysages qui présentent des difficultés vaincues d’une manière
utile à l’avancement des arts1036.



Malgré l’orage qui n’a cessé de gronder sur nos têtes, nous nous en sommes
bien tirés assez heureusement non sans faire des sacrifices considérables.

Tout est dans l’ancien ordre chez nous.























1111

L’établissement et le choix des dessins incombait au jeune Fritz (Frédéric). Il
composait lui-même les articles courants et faisait de fréquents séjours à Paris,
d’où il rapportait des dessins1111.







à Philadelphie on place principalement des bordures à Baltimore rideaux,
draperies, articles d’architecture, décor à New Orleans & les états du Sud goût
français plus de dessins colés & brillts à Boston fonds clairs rentrures bright,
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1116
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vifs, col. peu de teinte s/ teinte. p. les camées1115 tous en largeur jolis sujets à
2,51116 en en col. Comme rendez (vous) chasse, à affet brillant, jolis femmes point
de soldats ou sujets sévères des sujets riants, domestiques jamais sombres ni
froids ; ne pas dépasser 3,51117 p. fins ni 1,5 p. les petits ordres des sujets gris
comme chien & lapin.
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des marbres nouveaux : voir ceux de Pignet1120

parmi l’assortiment de Dptn (Dauptain) de tournée il y a de jolis prismes obliques
dans n/ genre, surtout un dessin simple & largement établi à montants ondoyants
à feuilles & fleurs (croquis)

il serait nécessaire de réduire le prix du satin à 3 f, Sattler, Young et d’autres
fabricants du pays1121 ne comptent guère que 2,8 f et cette réduction est le seul
moyen de faire prendre des mi-fins en place des communs. Un genre de bordure
passepartout à fleurs ou fleurs et ornemens imitation de velouté (…) se vendrait
beaucoup en Thuringe, Saxe & le Harz où on craint les brindilles

p.(our) la démarcation il faudra ou suivre la ligne droite à peu pr ès du carré en
prenant pour terminaison les petits fleurons ou feuilles ou bien chercher d’autres
lignes comme (croquis) ou approcher du contour voisin irrégulièrement.







a permis d’arriver à une délicatesse d’impression, à une régularité, à une
précision que l’on n’avait jamais pu atteindre.
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Le nouveau genre de papiers peints que j’ai inventé et dont j’ai établi la
fabrication dans la manufacture de MM. Jean Zuber & Comp. A Rixheim avec un
succès complet, a été appelé Iris ou irisé (…) Le principe de de mon invention est
tellement simple, que j’ai de la peine à croire que je soye le premier fabricant qui
aie conçu cette heureuse idée ; mais ce qui me paraît certain, c’est qu’aucun
autre avant moi n’a eu le courage de la mettre en pratique. Qu’on se représente
un réservoir de couleurs divisé en compartiments plus ou moins étroits, avec une
brosse assez longue pour entrer à la fois dans tous les compartiments, et tout le
mystère sera révélé. Après la conception de l’idée, l’essentiel était de rendre le
travail parfaitement régulier, et d’en trouver une application heureuse pour les
dessins à exécuter1163.
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Un récipient de laiton, nommé tire-ligne1175, de forme triangulaire et divisé en
compartiment, reçoit les diverses couleurs qui doivent former leurs rayures. Son
arête inférieure a des fentes très-minces qui laissent échapper les couleurs d’une
manière uniforme. On place le tire-ligne à l’extrémité d’une table d’environ 9
mètres de long. Le papier, amené sous la fente, est saisi par deux règles de bois
formant pince et attaché à une corde qui s’enroule sur une poulie. En tirant cette
corde, on entraîne le papier qui, passant avec une vitesse uniforme sous l’arête
du tire-ligne, reçoit une trace longitudinale de couleurs, qui forme la rayure.
Quand le papier est arrivé au bout de la table, un enfant soulève la feuille humide,
pour la suspendre à l’étendoir et la faire sécher, et on recommence l’impression
d’un autre rouleau. Les compartiments cloisonnés du godet, inégaux dans leur
longueur, permettent de diversifier à l’infini les dispositions des rayures. Parfois,
on bouche avec de la cire les fentes de quelques compartiments, et le papier, à la
place correspondante, conserve la couleur donnée par le fonçage.

Les rayures servent elles-mêmes souvent de fond. Dans ce cas, on les soumet à
une impression nouvelle, soit en les combinant, au moyen de cylindres en
taille-douce, avec des raies transversales, ce qui produit un papier de tenture dit
écossais, soit en les ornant, par les moyens ordinaires, de fleurs ou d’autres
dessins.
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Il y a 3 ans que j’ai fait graver chez Dollfus Mieg1188 un rouleau pour essayer de le
rendre sur papier ; l’impression a parfaitement réussi mais comme au collage elle
disparaît complètement, je n’ai pu trouver de moyens convenables pour la fixer,
j’ai dû renoncer à cette spéculation.1189



Il n’y a guère que depuis environ dix ans que ce qui est désormais compris
comme une impression machine a été pleinement introduit et cela a été réalisé
par M. Potter de Darwen qui, au moyen de l’énergie de la vapeur, d’un séchage
artificiel, d’un papier en continu, se sont révélés capables d’imprimer en
plusieurs couleurs avec un bon résultat grâce à des rouleaux gravés en relief,
conformément aux principes de l’impression textile… Ces machines sont
maintenant capables d’imprimer 1000 à 1500 pièces par jour1199, et le produit,
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quoique non équivalent à un produit imprimé à la main, peut à bas prix
supplanter largement les genres les moins chers produits manuellement1200.

C’est la vapeur qui communique le mouvement. (La machine) se compose d’un
gros cylindre creux renforcé par des bras intérieurs. Des rouleaux gravés en
relief sont fournis de couleur par un drap sans fin que passe le papier, pour
recevoir l’impression en couleurs de ces derniers. Quand il a passé devant le
dernier rouleau, le papier est reçu sur des baguettes et porté mécaniquement sur
un étendoir mobile1204.
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des peintures turques. Une rivière coule tout autour des murs de la chambre, ses
rives sont couvertes de mosquées, de minarets et de pavillons. Juste à l’opposé
du lit se dresse une belle maison turque à tourelles avec des marches
descendant vers l’eau au pied desquelles est amarré un bateau d’agrément avec
des auvents pourpres et des coussins1215.

grotesques inventions d’un papier verni représentant des paysages turcs1216.

la salle à manger au papier animé des jardins de Constantinople et des Turcs des
Mille & une nuits.
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Le hall était large et long, décoré de véritables scènes de jungle en Inde. Un
grand tigre sautait d’épais fourrés sur des sauvages qui fuyaient de terreur. De
hauts arbres atteignaient le plafond avec des boas rayés de couleurs criardes
enroulés autour de leurs troncs; des serpents vous scrutaient du regard en
sifflant; des oiseaux au gai plumage, des perroquets, des paons partout,
quelques uns faisant la roue, presque hors de vue dans la verdure; des singes se
balançaient de branche en branche; des orangs-outangs et pleins d’indigènes à
la peau sombre, presque nus, se promenaient de ci, de là1227.





… dans le temps où les artistes et les fabricants de papier peint ayant des vues
moins ambitieuses, se contentaient des moyens inhérents à leur industrie et en
acceptaient l’insuffisance, - il y a un demi-siècle et plus, - on les vit produire des



ensembles de décoration qu’ils surent rendre très intéressants, non pas en dépit
des procédés mis en œuvre, mais à cause de la rudesse du moyen. (…) tout est
exprimé à peu de frais ; chaque objet se modèle, tourne, prend son relief,
quoiqu’il soit taillé, pour ainsi dire à facettes, par les teintes crues que la planche
y a déposées. Je ne sais pourquoi l’on a renoncé à cette manière franche
rudimentaire, heurtée (…) mais qui, dans sa rude franchise était bien préférable à
celle qu’on obtiendrait péniblement aujourd’hui par les teintes fondues au
blaireau, de nature à imiter une exécution molle, sans accent.
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que les figures ne soient point accessoires (…) et qu’au contraire ce soient elles
qui offrent le principal intérêt,

Il ne suffit plus au temps où nous sommes de représenter des vues de paysages
ou de monuments, il faut parler à l’imagination, il faut de l’action, du mouvement
et que tout l’intérêt se porte sur les figures qui sont toujours le sujet principal
malgré le titre de l’ouvrage qui n’annonce que du paysage1236
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Elle avait été chargée du choix des papiers à tapisserie. Elle n’acheta chez son
marchand que des papiers à sujets historiques ; elle s’engoua pour « la fête du
soleil chez les Incas, l’entrée des Français à Madrid (…). « Grand Dieu ! avait dit
Fleuriot en voyant ces papiers : mais ma chère amie, ce sont là des papiers de
restaurant : c’est d’un goût suranné1238 ».

Si le papier peint est entré absolument dans nos mœurs, la décoration qu’il
comporte a, dans beaucoup de cas, perdu de son importance chez nous, par
suite de l’habitude croissante d’accumuler les meubles et les bibelots dans les
appartements (…) Lorsque le papier peint (…) doit contribuer par son propre éclat
à la parure d’une chambre, on est loin, aujourd’hui, de recourir au décor tel qu’on
l’entendait, il y a quelque cinquante ans, à l’époque des simulations de la
peinture murale, où la haute fabrication mettait sous les yeux du public ces
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ensembles féeriques, ces perspectives si violemment colorées(…) Les excès
pittoresques de ces tableaux d’un éclat déplacé qui, sous prétexte de réjouir l’œil,
ne lui laissaient aucun repos (…) sont, heureusement, tombés en désuétude1239.

d’une tonalité tant soit peu criarde et d’une conception plus enfantine que
pittoresque, avec sauvages de fantaisie, animaux féroces et végétation
tropicale1241 ;

aux couleurs flambantes, d’une composition naïvement sentimentale, avec un
dédain parfait de la perspective et de la loi esthétique d’unité (…) et (où) tous les
personnages s’agitent en héros d’opéra.

Ces panneaux sont d’un caractère bien différent et d’un goût autrement relevé.

Vous devés vous rappeller que nous avions raisonné ensemble l’idée de faire des
panneaux en pays.(age) il y a deux ans & c’est toujours un objet dont nous nous
occupons avec plaisir ; mais les circonstances ne sont pas encore assez
favorables pour exécuter un ouvrage aussi coû(eux)x – aussi sommes nous



décidés de le laisser encore en suspend.

Nous répondons à l’aimable lettre que vous avez adressé à n/ ami M. Payer en
date du 30 fructr (…) Si les paysages camayeux que vous dîtes avoir fait ont été
exécutés à Macon nous les connaissons et vous faisons nos compliments s/ leur
réussite. Nous avons depuis plusieurs années l’intention d’exécuter un paysage
en coloré dans la même manière que vous décrivez et nous voulions choisir des
vues de Suisse afin de donner à ce décor un intérêt plus général (…)











Il ne suffit plus au temps où nous sommes de représenter des vues de paysages
ou de monuments, il faut parler à l’imagination, il faut de l’action, du mouvement
et que tout l’intérêt se porte sur les figures qui sont toujours le sujet principal
malgré le titre de l’ouvrage qui n’annonce que du paysage.
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Nous avons depuis plusieurs années l’intention d’exécuter un paysage en colorié
dans la même manière que vous décrivez et nous voulions choisir des vues de
Suisse afin de donner à ce décor un intérêt plus général. Si vous voullez faire un
essai vous voudrez bien choisir un sujet qui vous conviendra pour le peindre s/
un lais de 25 pouces de largeur et d’une hauteur proportionné (sic). Cet
échantillon fini, vous voudrez bien nous l’envoyé par la diligence de Mulhouse et
nous vous dirons si ce genre de travail convient à notre exécution et nous
entrerons en ce cas dans les détails nécessaires par la suite1284.

Nous sommes bien décidés à exécuter un décor composé de 12 à 16 lais Vues de
Suisse à choisir dans celles qui font le plus d ‘effet et qui présentent le moins de
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difficultés et exigent le moins de frais à l’exécution (…) Nous devons donc avant
tout vous inviter de ménager autant que possible le nombre de teintes dans
l’ouvrage en question et de vous attacher à n’employer que les tons absolument
nécessaires pour produire l’effet désiré.

J’ai parlé de n/ idée de paysage à Deltil & il entre dans nos vues et paraît disposé,
mais je n’ai pas encore voulu parler du prix avant qu’il aye réfléchi à la chose &
qu’il établisse un projet bien déterminé1289.

Voici donc la base arrêtée selon ma manière de voir (…) en attendant, Deltil fera
un croquis provisoire d’un des tableaux et s’occupera ensuite d’une esquisse
arrêtée aux petits détails près1290.
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J’en crois le choix (…) extrêmement heureux (…) il n’est pas un de ces sujets de
fantaisie, lesquels passent ordinairement comme les modes, et il est indépendant
des événemens politiques en ce qu’il ne blesse personne et qu’il peut être
intéressant pour tous1291.

Vous m’annoncez un nouveau projet de paysage dont le sujet serait une chasse

Je vous envoie le résultat de divers projets de composition pour votre paysage
des vües de l’Amérique du Nord. J’ai suivi ponctuellement les indications de
votre lettre qui se sont rencontrées être à peu près ce que j’aurais fait si j’eusse
été livré à mes seules lumières.
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Le hasard vient de nous apprendre que vous avez l’intention, Monsieur, de faire
composer par Monsieur Vernet un paysage représentant une grande chasse au
cerf1292

Je viens de recevoir la réponse de Jacquemart qui nous dit de la façon la plus
obligeante du monde qu’il n’a pas les moyens de rompre les engagemens qu’il a
contractés pour faire une chasse, nous renonçons à ce sujet1293.

Je crois avoir par la disposition des masses et des grandes lignes de paysage
vaincu une très grande difficulté qui était de rassembler sans invraisemblance
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dans un même tableau des sujets très opposés et de pouvoir introduire par ce
moyen un grand nombre de figures et d’animaux (…) Une seule difficulté existait
et je vous avance qu’elle m’a longtemps embarrassé et que je ne m’en suis pas
tiré sans peine, c’était comme je vous l’ai dit de réunir un grand nombre de
figures et de costumes variés, des animaux féroces et des animaux domestiques,
des anthropophages et des Européens, des vaisseaux à la voile et des forêts
vierges, des combats, des chasses et des plantations où l’on verra des négresses
et des nègres occupés à des travaux paisibles.

J’ai été chez Engelmann qui avec toute la complaisance possible a mis à ma
disposition, c’est-à-dire m’a permis d’examiner les matériaux qui serviront à
l’achèvement du voyage de Rugendas1299.

J’ai choisi aussi avec soin pour composer la végétation des plantes qui
caractérisent le pays dans le précieux ouvrage que vous m’avez confié
abonde1300.

Nous vous remarquerons que nous ne trouvons pas que la grande roche soyent
rendus d’après les formes caractéristiques de la belle nature suisse1302peut être
que vous n’avez connaissance des bonnes estampes colorées que nous avons
des vües de Suisse, si cela est nous pouvons vous en envoyer une collection
dans laquelle vous choisirez les sujets les plus convenables à notre objet1303.



1303

1304

1305

Avant de vous envoyer des estampes des vües de Suisse nous avons voulu
connaître plusieurs collections nouvelles qui étaient sortis l’année dernière (…)
nous avons fait le choix des sujets qui nous ont paru les plus propres à notre
objet & nous envoyons N° 1 6 f° de Hess en bistre N° 2 14 “ de Weibel colorié N°
3 1 “pic de la vierge Marie par Alberli coloré N° 4 1“ chute du Staubach coloré par
Koenig N° 6 1 » glacier de la fourche par Loutersbourg Vous trouverez dans le
n° 1 & 2 une variété de sites les plus intéressants et parmi les plus eux il vous
sera facile d’assembler en tableaux délicieux les autres feuilles présentant des
beautés diverses, mais fidèles au caractère de ce beau pays1304.

Nous vous laissons entièrement maître de faire une composition générale à votre
goût1305.
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(…) votre esquisse m’a été rendue hier et nous la trouvons tous d’une
composition charmante et telle que nous ne doutons point de la réussite de
l’ouvrage aux yeux de l’acheteur, je ne désire que d’y voir un peu moins de
figures. Je vous noterai à cet égard mes observations détaillées jointes à toutes
celles que je croirai devoir vous faire pour que notre ouvrage arrive au plus haut
niveau de perfection possible1311.

observations : s/ le panneau du port de Boston, manque de mouvt, d’intérêt, de



1314

1316

1317

barques, de peuple, vaisseaux incorrects, faire des bâtimens de guerre et md

saluant le port, qque peu de voiles ouvertes, pavoisés ou en fête, s/ le port garni
de peuple ou soldats s/ le Niagara. L’horizon de la mer à garder ( ?) parallèle à la
chute – il faut remonter aller ( ?) de 6 à 8 pouces, donner plus d’étendue à la
chute & la faire perdre derrière le rocher à gauche (v. lyth. du Musée) l’effet de la
ponnière ( ?) trop dur et non naturel ; faire de la mousse des vagues au bas,
poussière blanche et transparente & haut à effet d’arc en ciel la montagne
d’Hudson est gigantesque, p/ la couleur qui l’éloigne trop & les détails si elle est
si loin – il faut changer la couleur ou la dimension1314.

Mettre plus d’équipages, des épisodes ( ?), scènes habituelles, changer la course
françse en course de particulr dite du clocher (steeple chase) ; scène de carnaval
plus prononcée à la suite de la cse romaine au sd plan de la Caratella.

Nous devons donc avant tout vous inviter de ménager autant que possible le
nombre des teintes dans l’ouvrage en question et de n’employer que les tons
absolument nécessaires pour produire l’effet désiré. Il nous semble que la vüe
que vous nous avez envoyé pourra s’exécuter en 18 à 20 tons sans compter les
figures1316.

Conformément à vos intentions, j’apporterai dans l’exécution de ce paysage toute
l’économie que mon expérience pourra m’indiquer.

Néanmoins, il ne faudra pas aller trop loin car il ne faut pas comme on dit se lier
les mains et on ne peut rien faire avec rien, du reste fiez-vous à moi et je vous
réponds qu’il n’y aura pas une teinte inutile1317.
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bien coller vos teintes, sans quoi en mettant le tableau sur bois, elles s’écaillent
facilement, ce qui devient très désagréable. Votre tableau s’est écaillé en
plusieurs endroits, seulement pour avoir été roulé1319.
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les cinq premiers lés de notre paysage (ces cinq lés représentent une vue de Rio
(de) Janeiro prise de l’église de Notre Dame de la Gloire et les premiers plans une
Chasse aux taureaux sauvages)1326.

si cela est possible les cinq premiers lés du paysage qui doivent être gravés pour
m’occuper de la composition des 5 derniers lés(…) Je vous prie donc de me faire
cet envoi le plus tôt possible afin de ne pas éprouver de retard car ces lés me
deviennent indispensables pour lier les deux derniers panneaux au reste de la
composition1327.

répugne à ce travail dont il n’a pas l’habitude et je ne voudrais pas exposer
l’ouvrage à être mal gravé pour la facilité que donnerait l’original bien conservé.
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Notre mélangeur Dollfus, qui avait commencé l’impression du tableau
l’Hindoustan avait été si troublé et si surexcité par ce nouveau travail qu’il devint
fou en quelques jours ; je fus obligé de le remplacer avec beaucoup de peines et
de fatigues ; j’y arrivai avec l’aide de Mongin et pendant une année je fus attelé à
cette pénible besogne, car il nous fut impossible de former ou de trouver un autre
mélangeur1334.



Notre Arcadie est livré aujourd’hui mais c’est avec chagrin que je vois partir ce
premier envoy de ce paysage. Erismann a commis dans le mélange des teintes
des fautes si grossières que cette exécution se trouve barbouillée d’une manière
pitoyable (… nous) allons de suite faire une seconde exécution qui réussira sans
faute.
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bien apporter avec vous les matériaux nécessaires pour que nous puissions faire
de notre Helvétie une description que les acheteurs réclament et qu’il est
intéressant de pouvoir joindre à chaque collection1342.

Au moment où cette lettre s’imprime, la circulaire de MM. Mader & Vennet nous
tombe sous les yeux. Elle contient une assertion dont il convient de faire
connaître l’inexactitude. Ces Messieurs avancent que M. Mader a été, pendant
treize ans, seul dessinateur de Dufour (…) Jamais M. Mader n’a été notre seul
dessinateur . M. Mader a trop de modestie et de délicatesse pour qu’il doive
chercher à s’attribuer indirectement des productions qui n’auraient pas été
créées par son imagination et par son pinceau1344.

Rien n’a été négligé pour que cette grande et riche composition méritât un
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accueil distingué, et jamais dans ce genre on n’a poussé aussi loin les moyens
qui pouvaient rendre l’effet d’un tableau (…) enfin aucune dépense n’a été
ménagée pour que ce nouvel ouvrage surpassât tout ce qui a déjà été entrepris
en papier peint (la Grande Helvétie, 1813) Nous devons (cet ouvrage) aux talents
réunis de deux artistes les plus distingués de la capitale (la Dame du Lac, 1825).
Les matériaux ont été recueillis sur les lieux mêmes ; les sites et les costumes

sont de la plus exacte vérité (…) il a encore fallu inventer de nouveaux appareils
et procédés pour rendre d’une façon satisfaisante les effets de mer, d’incendie,
d’explosion d’armes à feu, etc…(les Combats des Grecs, 1828) Rien n’a été
négligé pour donner à cet ouvrage sous le double rapport de l’art et de
l’exécution, tout le mérite qu’on pouvait en attendre. (les Vues de l’Amérique du
Nord, 1835)

Désirant rendre cette tenture digne du sujet qu’elle représente, rien n’y a été
négligé de ce qui pouvait offrir quelque intérêt : les monumens, arbres, plantes
costumes, ainsi que les numéros des régimens et uniformes des troupes qui ont
assisté à cette bataille, sont de la plus grande exactitude1345.

monumens , exécutés d’après des dessins qui ont été faits sur les lieux…

L’ensemble de ce décor forme un panorama de 50 pieds de développement ; il se
divise facilement en tableaux de différentes dimensions et il se prête ainsi à
toutes les localités. Les six divisions principales sont les suivantes (…)

J’avais déjà parlé à Mr Mongin de faire le croquis dont tu parles, ce sera même
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indispensable par la suite puisque ce serait trop volumineux à prendre en voyage
tous les lais.

Je ne vous avais pas envoyé plutôt les croquis de notre paysage parce que la
composition en a été tellement changée sur les panneaux qu’on aurait peine à la
reconnaître et que je pense qu’il faut en faire la lit(h)ographie d’après le dessin
même.

Ces lithographies reproduisent le panoramique soit par moitié, dans les exemples
conservés de Dufour, soit par série de lés groupés de façon à former un tableau
de quelques lés1351. Le panoramique apparaît alors brut, mais dans certains cas, il
peut aussi être complété par un décor: des colonnes, un lambris, un entablement
et une corniche dans les années 1820, comme pour la Collection d’esquisses de
Zuber1352, encore très néoclassiques (ill° 27. 4, 29. 3). Par la suite, des formules
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plus élaborées avec tout ce que l’imagination des ornemanistes a pu créer se font
de plus en plus courantes : Isola Bella (J. Zuber & Cie, 1842) est ainsi proposée
avec le décor Alhambra (ill° 38. 3)et les Zones terrestres (J. Zuber & Cie, 1855)
avec le décor Bananier (ill° 40. 3)1353. Délicourt présente de même ses Grandes
chasses de 1855. Certaines de ces lithographies étaient coloriées à la main1354,
mais en revanche, il ne semble pas que l’on ait réalisé des chromolithographies
après 1838, même à Rixheim, pourtant lié à G. Engelmann, son inventeur.
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Nous chargeons Mr. Imhoff & Raflin1360(…) de vous payer L. 120 que vous estimez
cet ouvrage.

Nous ne devons point craindre ni l’un ni l’autre de ne pouvoir nous entendre pour
raison d’intérêt ; je vous laisserai le maître de fixer le prix de vos ouvrages,
persuadé que vous ne demanderez rien d’injuste.

Quant au prix que vous me proposez et la diminution que vous me faîtes subir je
vous avoue que je ne l’accepterais pas si c’était la 1ère fois que je travaille pour
votre maison et malgré mon regret, pour en finir, je préfère 5,000 f comptant à la
seconde proposition et j’espère que vous ne me refuserez pas de me bonifier de
1,000 f sur les 1000 1eres collections vendues (…) il faut que chacun y mette du
sien.

(…) cela peut-il compenser la grande différence dans le prix que vous m’offrez ?
Vous êtes trop juste appréciateur de l’importance d’un pareil travail pour ne rien
changer à votre proposition et je suis persuadé que vous ne me refuserez pas
3,000 f pour l’entreprendre.

A une autre époque je ne l’aurais pas entrepris à moins de 6000 f

Un projet de contrat dont nous ignorons s’il fut signé prévoit 2000 francs pour
quatre mois de travail du dessinateur pour Rixheim chaque année : il faut
préciser qu’à ses panoramiques s’ajoutent de nombreux « camées ».







frais d’établissement, 3 mois peinture 1200 francs mise s/ bois 300 gravures 160
pl. myenne 7 1000 planches 200 p. 540 coll° = 5 f ; p. coll° 2700 1 rouleau 20



(pouces) (illisible) foncé 1,50 couleur d’impr° 0,50 impr° 160 pl. à 6 (illisible) 1 f.
frais 2,50 établissement d’intérêts 5,50 11 30 % 3.30 14.30 (illisible) il faut
vendre 300 coll° pour être remboursé des 2700 f.









The suscribers (…) have just received an elegant assortment of French and
American Paper Hangings. Which they offer for sale at very moderate prices,
among them are a few sets of the Monuments of Paris, Views of the bay of
Naples, with an elegant representation of Mount Vesuvius, Captain Cook’s
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Voyage in the Pacific 0cean, and a representation of his death by the Owyhee
nation, a View of the Chase, Paul & Virginia, and some Views in India1383.

Plusieurs paysages nouveaux : représentant la guerre actuelle des Grecs, les
fastes militaires des Français, des Vues d’Écosse, de Russie, de Versailles, etc.,
avec figures coloriées ou des teintes douces, qui flattent ou reposent la vue.
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I observed that hotel parlours in several parts of the country were papered with
the old fashioned papers, I believe French, which represent a sort of panorama of
a hunting party, a fleet or some diversified scene. I saw many such a hunting
party, the ladies in scarlet riding habits. At Schenectady, the Bay of Naples, with
its fishing-boats on the water and groups of lazzaroni on the shore adorned our
parlour walls1411.







qu’il convient de suivre pour ne pas désassembler des parties (des Sauvages du
Pacifique) qui sont indispensablement liées, et qu’on ne saurait déparer sans
occasionner des contresens.

Placé en deux grands tableaux de 10 lés chacun, ce paysage fera
incontestablement l’effet le plus agréable ; mais il est également disposé (de
façon) à pouvoir être divisé en un plus grand nombre de panneaux, et d’être
adapté à toute espèce de localité. Un léger examen indiquera les lés qu’il
conviendra de réunir, lorsque la disposition d’une salle nécessitera de former des
tableaux de diverses grandeurs, et on trouvera facilement à composer des
scènes intéressantes, en réunissant 2, 3 ou plus de lés, quelques uns présentant,
même isolément, un tableau.

pouvant aisément former des tableaux de différentes dimensions, (de façon) à
adapter ainsi l’ensemble à toutes sortes d’appartements de grandeur et de
formes diverses.

ayant remarqué qu’il manquait en général aux tentures de paysages, des sujets
qui leur soient analogues pour former des devants de cheminée,
dessus-de-porte, etc... (...) on a jugé convenable d’exécuter deux sujets indiens,
lesquels seront imprimés de manière à remplir le but qu’on s’est proposé, en plus
de présenter des tableaux intéressans de 5 à 6 pieds de haut.



Nous avons donné à (Renaud & Armide) l’étendue de 32 lés, sur grand papier, ce
qui offre plus de facilité pour la pose et permet de couvrir des pièces de grande
dimension sans être obligés de répéter les mêmes sujets.



Sa hauteur le rend propre à décorer des appartements très élevés. Pour le placer
dans des pièces basses, on peut, sans nuire à la composition, couper la cime des
arbres les plus élevés, ainsi qu’on le voit dans les tableaux de paysage des
grands maîtres.





On peut toute fois encadrer ce paysage par une simple bordure, lorsque la pièce
ou il doit être posé, n’est ni assez vaste, ni assez élevée, pour que le décor puisse
y être adapté convenablement.

Zimmer meines Vater Te. K. im Hause am Blumenrain (vis-à-vis 3 Könige) aus
dem mütterlichen Besitz vom (...) Selbstgemalt ca. 1850 (1837 geboren).







Vous désirez avoir des paysages colorés pour vos 2 appartemens (Jean Zuber
propose les Vues de Suisse à 80 fr et l’Hindoustan à 120 fr.) Moyennant une belle
corniche en haut une bordure en bas & autour des croisées ces 2 paysages
suffiraient pour garnir v/ appartement… Vous ferez bien de nous envoyer un plan
de vos chambres pour pouvoir calculer au juste ce qui vous est nécessaire pour
l’encadrement de ces paysages. Les vues de Suisse n’ayant que 16 lés vous
aurez besoin de qques pilastres ou figures analogues pour remplir les vuides au
cas où quelles ne couvriraient pas entièrement l’espace que vous indiquez &
pour faire la distribution de cet objet il faut absolument que nous ayons un plan
de l’appartement.

Nous venons d’expédier les papiers que vous ns demandez par v/ lettre du 9 juin
& tel que vous le désirez nous avons joint les pilastres nécessaires pour remplir
le vuide que laissent les vues de Suisse qui n’étant que de 16 lés ne suffisent pas
pour décorer v/ salle & afin que vous saisissiez mieux comment cela doit être
placé nous avons fait a la hâte un petit plan de v/ appartement sur lequel sont
marquées les distributions des panneaux.
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Pour encadrer ce paysage, on y a adapté un nouveau décor en colonnes de
marbre ; avec cet ajustement il convient à des sales de 12 à 14 pieds d’élévation
et d’une grande circonférence.

1° un tableau composé de 8 lés pris dans un nouveau paysage suisse. Ce tableau
est encadré par des colonnes en marbre gris surmontées d’un entablement avec
une frise en bas-relief grisaille 2° un tableau qui offre des vues de l’Italie (…). Un
autre genre d’architecture avec des colonnes en marbre lie de vin sert
d’encadrement à ce tableau1449.





un lambris et une frise dans le style gothique ont été exécutés pour servir



d’encadrement à ce paysage (...) : (ce décor) peut s’adapter aux appartements les
plus élevés.





1466

Cette entreprise dépassait mes moyens, mais j’étais devenu audacieux et le
succès répondit à mes espérances1466.

nous voulions choisir des vues de Suisse afin de donner à ce décor un intérêt
plus général.



J’ai reçu depuis peu le dessin de Mongin et je le trouve si beau qu’à l’instant je
l’ai chargé de peindre 2 lais pour être exécutés et pour pouvoir le présenter
l’année prochaine à nos pratiques. Il y aura 12 peut-être 18 lais et ce sera j’espère
le travail le plus parfait qui aye encore paru – malheureusement la dépense pour
la gravure sera énorme, chaque lai coûtera au moins 600 L.-









« le prix de n/(otre) décor à vües de Suisse est de 160 L. la collection pour des
particuliers. »
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Nous nous sommes décidés à exécuter le nouveau paysage dans la manière dont
je vous ai parlé dernièrement et j’en suis bien aise à présent. Sous tous les
rapports ce sera un ouvrage bien supérieur à tous les paysages grisaille qui se
sont faits et nous pourrons le donner au même prix des autres, c’est-à-dire dans
les proportions de la largeur de notre papier qui sera toujours de 26 (pouces1487).
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Cette latitude nous est donnée par un intermezzo que nous faisons à vos
tableaux à fables et c’est votre élève Jahn1508 qui s’acquitte très bien de la
besogne. Vous savez que ce décor ne se vend pas quelque joli qu’il soit et déjà à
votre dernier voyage je vous ai parlé du besoin où nous étions de trouver
quelqu’ajustement heureux pour le rendre vendable , c’est ce que Feer a trouvé
par l’idée qu’il m’a donné de lier les tableaux de manière à en faire un paysage
suivi, à l’exception du bûcheron et du sculpteur. Les 6 autres sont ainsi
transformés en paysage par les neaux lés dont chacun se rapporte entre deux
des anciens et de cette manière nous espérons tirer encore un bon parti des
fonds que jusqu’ici nous avons du regarder à peu près comme perdus. Dès que
le 1er lez sera gravé nous vous l’enverrons avec les deux qu’il réunit pour que
vous ayez la bonté de nous en dire votre avis1509.



J’ai vu avec bien du plaisir par votre lettre du 8 mars que nos idées sur le
nouveau paysage suisse se soyent aussi merveilleusement rencontrées.

Je désire que vous reveniez ici (vers la mi-août), nous tiendrons grand conseil
sur le nouveau décor à paysage que nous nous proposons de faire et j’irai
ensuite aussitôt à Paris pour en arrêter avec Mongin l’exécution.

Nous (nous) décidons pour un paysage suisse tel que nous en avions eu l’idée
vous mon cher frère tout comme nous, c’est-à-dire que dans une belle
composition de paysage faite d’après vos études de la Suisse des scènes
champêtres et des jeux nationaux enrichissent le tableau au point que les figures
ne soient point accessoires comme dans nos vues de Suisse et qu’au contraire
ce soient elles qui offrent le principal intérêt ; nous pensons qu’il convient que
vous fassiez de suite une esquisse lavée que vous nous enverrez aussitôt par le
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courrier et nous de notre côté nous tâcherons entre temps de nous procurer en
Suisse autant de matériaux que possible pour vous mettre à même de rendre
avec beaucoup de vérité les scènes historiques que vous ferez entrer dans votre
composition. S’il se peut, j’irai trouver pour cet effet quelqu’artiste de nos
connaissances et nous vous enverrons alors les dessins que j’aurai pu me
procurer en vous retournant votre croquis ; nous y joindrons nos observations et
vous indiquerons le changement que nous pourrions désirer que vous y fassiez
pour l’exécution en grand s’il y a lieu. Mais mon cher frère, vous allez être content
d’une chose, c’est que plusieurs raisons nous déterminent à faire ce paysage à
25 pouces1514 et non sur carré et nous nous arrêtons à 16 lez qui se joindront au
bout et qui seront éclairés de 2 jours.

Nous (l’)avons trouvée d’une composition charmante aussi bien dans son
ensemble que dans tous ses détails

Le talent et le savoir-faire que vous possédez maintenant nous sont de sûrs
garants que la peinture répondra à l’attente qu’inspire le croquis.

Vu les circonstances, notre nouveau paysage suisse n’a pu être fait cette année
et nous ne (le) ferons paraître qu’au printemps suivant

Nous allons maintenant pousser la gravure afin de pouvoir le produire pour la
campagne prochaine.



charger de la direction du mélangeur au moins jusqu’à ce que ce travail difficile
sera bien mis en train.

Jamais dans ce genre on n’a poussé aussi loin les moyens qui pouvaient rendre
l’effet d’un tableau ; les fonds exécutés avec des teintes qui ne servent que dans
cette partie, s’aperçoivent dans un grand éloignement, tandis que dans les
devants, ornés de figures assez grandes, présentent tout ce que la richesse du
coloris peut offrir à la fois de plus vigoureux et de plus agréable.

L’Helvétie a fait plaisir à toutes nos pratiques et on n’en a pas trouvé le prix trop
élevé. Vous trouverez ici le nouvel ouvrage de Dufour, Psyché en 12 tableaux
grisaille : c’est sans contredit la plus belle production en papier peint et si elle ne
dispute pas le rang à notre Helvétie, elle est du moins très digne de figurer à côté.
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1521

1523

Nous allons faire un décor pour lequel j’ai une idée originale ; en voici un léger
trait. a est une frise à paysage imprimée sur deux rouleaux de largeur ordinaire,
elle sera exécutée dans des teintes de lointain comme les lez 965 et 9661519. Les
figures et les colonnes seront imprimées par dessus en or, le fut en couleurs
vives, la draperie den velouté et généralement les ornemens en or, mais ce décor
étant destiné pour des appartemens bas, sa plus grande hauteur sera quatre
largeurs de 20 pouces, soit 6 pieds 8 (pouces)1520 et nous l’imprimerons en quatre
frises, les n° 1 & 2 contiendront la paysage, le n° 3 qu’on pourra diminuer en
hauteur suivant le besoin de la chambre n’aura pas du ciel avec des futs et
colonnes imprimés en travers, le n° 4 enfin sera la bordure du haut, le moyen
donne beaucoup de latitude au dessinateur et je ne vois pas d’inconvéniens pour
le marchand ni le colleur1521.

Notre petite Helvétie est entre les mains de Bochter, nous l’imprimerons en 4
parties. Mongin n’y a rien fait depuis plusieurs semaines, s’étant occupé à
dessiner sur pierre (…)1523



1527

Nous sommes occupés de la confection d’un nouveau paysage colorié
représentant des costumes et fabriques de l’Italie, il est de 20 lés sur 26 pouces à
fr. 100 la collection pour le printemps1527.

Le nombre de planches que ce paysage exige est prodigieux & nous avons été
loin du compte en croyant qu’il coûterait moins que l’Helvétie. Le 12e léz a paru
très léger, mais il n’a pas fallu moins de 130 planches pour le rendre. Tout calcul
fait, ce paysage ne pourra être livré qu’en may ou au commencement de juin,
quelque célérité que nous y mettions1528.



1528

1529

1530

1531

1532

J’ai monté notre Italie dans le sallon où pour la première fois nous avons bien pu
juger de l’ensemble ; nous avons été frappés alors du mauvais effet que fait le
grouppe des figures devant le Collisée où les détails de l’architecture se
confondent avec le brillant coloris des figures, au point que un objet embrouille
l’autre ; j’ai proposé alors de continuer la masse de verdure qui se trouve dans le
13e lez & de le faire passer derrière le groupe de figures. J’en ai fait peindre le
géométral1529 par Jahn & comme nous croyons ce changement indispensable,
nous avons adressé ces 2 lez par la diligence pour que tu engages M. Mongin de
le faire lui-même, de la manière qu’il jugera la plus concordante avec ce qui
existe. Je pense qu’il faudra faire ce massif dans une teinte moyenne, entre les
verts foncés et gris qui sont employés sur le monument même, à peu près telle
qu’il l’a peint & moi j’avais pensé que le Collisée serait mieux renvoyé à sa place
en n’en employant toutefois que le vert clair (…) Je m’en remets toutefois au
jugement éclairé de l’ami Mongin & le prie de s’en occuper de suite1530.

Je vois avec plaisir par votre lettre du 27 passé que vous allez faire le
changement dans le lez du Collisée à peu près comme je l’ai proposé (…) Je vous
engage seulement à ne pas perdre un moment pour nous l’envoyer afin que nous
ne soyons pas arrêté dans la fabrication1531.

si nous voulons vendre avant l ‘apparition de cette foule de nouveaux paysages
qui sont sur le chantier1532.

Le paysage, représentant quelques uns des sites et des monuments les plus
remarquables de l’Italie, ainsi que les scènes prises dans les habitudes et les
mœurs des peuples qui habitent aujourd’hui les différentes provinces de cette
belle contrée (…)



1535

Vues pitt. de l’Italie par Dies, Reinhardt & Meihan Gutemolin & Thurner C. de mon.
de Rome Raccolta di 50 Costumi pitt. da Bart. Pinelli. 1809 Romano.

pour servir d’opposition et de contraste, un monument funèbre est placé dans
l’ombre. Sur ce tombeau de granit, une statue de bronze ainsi qu’une inscription
latine, indiquent que ce mausolée fut érigé à une jeune fille. L’inscription qu’on lit
sur un cartouche soutenu par deux génies signifie : Objet de mes regrets, elle est
tombée comme une fleur, avant la fin du jour.

Une grande douleur m’y attendait. Notre Lise, encore très éprouvée par la mort de
son enfant1535, était très affaiblie (…) Le 15 mai, nous dûmes nous séparer de cette
fille chérie (…) dont le départ nous plongea dans le deuil le plus profond. Nous
fîmes mettre une plaque de pierre à côté du banc sous le marronnier que celle
que nous pleurions avait planté vingt années auparavant (…) L’ami Mongin
écrivit les vers suivants, expression de sa sympathie : Nous ne la verrons plus,
celle à qui ton feuillage Devait longtemps prêter un ombrage riant ; Elle fût
moissonnée au printemps de son âge, ne vit plus maintenant. Assis sous tes
rameaux, quand notre rêverie Elèvera nos cœurs vers un Etre immortel, Nous ne
plaindrons plus Lise, arrachée à la vie ; Elle repose en paix au sein de l’Eternel !



1539

Voyons d’abord l’esquisse dont l’ami Mongin s’occupe maintenant avant de
songer au sujet de jardin paysage qu’il propose. Il est une chose certaine (…)
nous ne nous déciderons à faire un nouveau paysage qu’autant que nous
trouverions à faire quelque chose d’extraordinaire et qui présentât un nouvel
appas aux amateurs1539.
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Nous avons reçu (…) l’ébauche de Mongin et nous trouvons qu’un paysage traité
de la sorte remplirait bien à peu près nos vues quant à l’économie de l’exécution,
mais nous doutons qu’il trouverait des acheteurs nombreux si l’on ne réussit à le
rendre moins aride, il n’est pas assez riant et peut-être par trop baroque1541.

Votre esquisse vient d’arriver et je m’empresse de vous dire que cette
composition me plaît beaucoup et nous ne doutons pas qu’exécutée de la
manière que vous indiquez, ce paysage ne remplira notre but. Elle renferme
quelques détails qu’un goût sévère pourrait critiquer et sur lesquels nous nous
entendrons bien facilement lorsque nous pourrons en raisonner de vive voix1542
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Voyons d’abord l’esquisse dont l’ami Mongin s’occupe maintenant avant de
songer au sujet de jardin paysage qu’il propose1547.







aux talents réunis de deux artistes les plus distingués de la capitale.



violent orage se forme et augmente l’intérêt de cette scène par des effets de
lumière, entièrement nouveaux dans le genre du papier peint.

par le coucher du soleil derrière l’immense rocher Ben Lomond.

un lambris et une frise dans le style gothique (…) exécutés pour servir
d’encadrement à ce paysage (qui) forment ainsi un décor d’un genre approprié au
paysage.





il a encore fallu inventer de nouveaux appareils et procédés pour rendre d’une
manière satisfaisante les effets de mer, d’incendie, d’explosion d’armes à feu,
etc… effets qu’il avait été jugé impossible jusqu’ici de pouvoir être bien rendus
en papier peint et dont la réussite parfaite rivalise cependant avec ce que peut
produire le plus habile pinceau.
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J’ai parlé de n/ idée de paysage à Deltil & il entre dans nos vues et paraît disposé,
mais je n’ai pas encore voulu parler du prix avant qu’il aye réfléchi à la chose &
qu’il établisse un projet bien déterminé1581.

Voici donc la base arrêtée selon ma manière de voir (…) en attendant, Deltil fera
un croquis provisoire d’un des tableaux et s’occupera ensuite d’une esquisse
arrêtée aux petits détails près1582.

Au reçu de votre lettre, je terminais la composition de notre paysage des Vues
d’Amérique. Je crois avoir à peu près tout médité et tout prévu après avoir fait
beaucoup d’esquisses et de projets, je vous envoie le résumé de toutes mes
recherches auquel je ne prévois point devoir faire de changemens sauf peut être
ceux qu’on fait toujours dans le détail et qui ne peuvent être qu’indiqués dans
une esquisse. Je crois avoir par la disposition des masses et des grandes lignes
de paysage, vaincu une très grande difficulté qui était de rassembler sans
invraisemblance dans un même tableau des sujets très opposés et de pouvoir
introduire par ce moyen un grand nombre de figures et d’animaux. Je vous invite
à examiner cette partie de la composition et j’ai lieu de croire que vous en serez
satisfait. J’espère tirer parti de la vue d’une forêt vierge où les arbres les plus
rares se détacheront sur un fond irisé de 5 à 6 lés dans le genre de celui du camé
de Vénus & les amours que je vous envoie et qui devra produire le plus bel effet.
Je ne vous ferai pas ici une longue description du paysage et des sujets par
tableaux divisés en un plus ou moins grand nombre de lés et me réservant les
changements à faire en grand dans les figures dont l’ensemble cependant restera
tel que je vous le présente. Voici actuellement mon opinion sur ce paysage tel
que j’en conçois l’exécution et d’après la présente esquisse. J’en crois le choix
du sujet extrêmement heureux en ce que c’est encore comme les Vues de la
Grèce un sujet (on peut dire dans notre langage) Européen et qui peut avoir cours
dans les quatre parties du monde. Ensuite, il n’est pas sujet de fantaisie, lesquels
ordinairement passent comme les modes et il est indépendant des événemens
politiques en ce qu’il ne blesse personne et qu’il peut être intéressant pour tous.
Ce sujet doit d’après mon avis qui je crois est déjà le vôtre avoir le plus grand
succès. Une seule difficulté existait et je vous avance qu’elle m’a longtemps
embarrassé et que je ne m’en suis pas tiré sans peine, c’était comme je vous l’ai
dit de réunir un grand nombre de figures et de costumes variés, des animaux
féroces et des animaux domestiques, des anthropophages et des Européens, des
vaisseaux à la voile et des forêts vierges, des combats, des chasses et des
plantations où l’on verra des négresses et des nègres occupés à des travaux



paisibles. Il ne suffit plus au temps où nous sommes de représenter des vues de
paysage et de monuments, il faut parler à l’imagination, il faut de l’action, du
mouvement et que tout l’intérêt se porte sur les figures qui sont toujours le sujet
principal malgré le titre de l’ouvrage qui n’annonce que du paysage.
Conformément à vos intentions, j’apporterai dans l’exécution de ce paysage

toute l’économie que mon expérience pourra m’indiquer, néanmoins il ne faudra
pas aller trop loin car il ne faut pas comme on dit se lier les mains et on ne peut
rien faire avec rien, du reste fiez-vous à moi et je vous réponds qu’il n’y aura pas
une teinte inutile. Quant au prix que vous me proposez et la diminution que vous
me faîtes subir, je vous avoue que je ne l’accepterai pas si c’était le première fois
que je travaille pour votre maison et malgré mon regret, pour en finir, je préfère
5000 f. comptant à la seconde proposition et j’espère que vous ne me refuserez
pas de me bonifier de 1000 f. sur les 1000 1ères collections vendues ; je crois que
ce moyen conciliatoire arrangera tout et il faut que chacun y mette du sien.

J’ai été chez Engelmann qui avec toute la complaisance possible a mis à ma
disposition , c’est-à-dire m’a permis d’examiner les matériaux qui serviront à
l’achèvement du voyage de Rugendas.

Ces cinq lés représentent une vue de Rio-janeiro prise de l’église de Notre-Dame



de la gloire, et les premiers plans une Chasse aux taureaux sauvages.

les cinq premiers lés qui doivent être gravés et dont j’ai besoin pour m’occuper
de la composition des 9 derniers lés.

Nous avons cherché à perfectionner et à rapprocher de la peinture tout ce qui en
était susceptible : ainsi nous avons employé avec succès des dégradations de
teintes nuancées et fondues dans le ciel, les montagnes de fond, les eaux et
même les arbres des forêts dans les plans éloignés.

Nous avons pensé que rien n’était plus propre à exciter la curiosité que d’offrir au
public un voyage pittoresque dans le Brésil : rien, en effet, ne nous a semblé plus
intéressant qu’un panorama où on peut voir dans un espace de 50 pieds, les sites
les plus variés, les visages et les costumes des différents peuples qui habitent ce
beau pays où on rencontre tout à la fois une image de la civilisation la plus
florissante à côté des scènes de sauvages les plus affligeantes pour l’humanité.
On peut ainsi avec ce paysage voyager sans sortir de chez soi.
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Dans l’immense paysage que MM. Zuber ont exposé cette année, paysage d’un
goût pur et remarquable, on a fondu, par un procédé mécanique, les teintes des
ciels et des montagnes, ainsi que les nuances vaporeuses des tourbillons de
poussière soulevée par les pieds des chevaux. Cet exemple donne idée du parti
que l’on peut tirer d’une si belle invention. Il suffira que le compositeur de
tableaux s’instruise dans les procédés de la fabrication, pour produire des
impressions qui, sous les rapports de l’effet et de l’harmonie, ne seront guère
au-dessous des peintures soit à l’huile, soit à la gouache, et seront bien
supérieures aux peintures à fresque1586.

J’ai appris avec une vive satisfaction que monsieur votre père avait reçu la digne
récompense de ses efforts et de son zèle laborieux et je vous prie de lui exprimer
pour moi combien cette nouvelle m’a été agréable.



Vous m’annoncez un nouveau projet de paysage dont le sujet serait une chasse
et où l’économie d’exécution serait la condition essentielle. Je crois qu’un pareil
sujet devrait avoir une réussite complète tout (en) étant traité de cette manière et
pouvant être livré à un prix modéré et fort en dessous des paysages coloriés
répandus dans le commerce.

Je compte choisir deux épisodes de chasse gais et qui conviennent bien au
genre et je n’emploierai guère que la moitié des teintes nécessaires aux autres
camées.

Je les peindrai suivant votre intention le plus économiquement possible.

Je vous prie de me faire part de vos idées sur le genre de chasse qu’on pourrait
exploiter, par exemple on peut diviser le paysage en cinq tableaux séparés par
quelques rochers ou arbres de 1er plan. Dans l’un on chasserait le lièvre, la
perdrix &c, dans un autre le sanglier, dans un autre le daim, le chevreuil &c, un
quatrième représenterait une chasse à l’Ours et le dernier une chasse au marais :
tout cela serait mêlé de paysans, de valets, de chiens et de chevaux, en sorte
qu’il y ait beaucoup de mouvement et de variété. Les plans coupés et ondulés
des terrains et quelques villages et chaumières sur de plans reculés peuvent
rendre le paysage très pittoresque quoique tout cela devrait être très bas,
c’est-à-dire que l’horizon ne s’élèvera qu’à 20 ou 24 pouces. Aussitôt votre
réponse, je m’occuperai de la composition générale et je vous l’enverrai de suite,
après quoi je pourrai mettre la main à l’œuvre sans désemparer.



J’aurais voulu des ours et des chamois mais cela présente des difficultés à cause
des localités vu que l’on ne peut faire de hautes montagnes que dans le lointain.

Je conviendrai avec Deltil des changemens à faire et tenterai de lui bien faire
sentir la manière dont il devrait traiter la chose,

Nous avons arrêté le plan du paysage eu égard aux observations que vous avez
faites, j’espère que nous aurons quelque chose de joli et qui plaira. M. D. prétend
avoir eu depuis longtemps l’idée de ce paysage traité de la sorte et que Dauptain
lui en aurait parlé l’an dernier.

Les personnes qui m’ont vu exécuter ce paysage considèrent cette entreprise
comme devant avoir une réussite assurée et certains fabricants de Paris
m’auraient bien donné le double du prix que je dois en recevoir de vous. Cela est
pour votre opération d’un heureux augure et comme ce sont gens de métier, je
pense vous faire plaisir en vous faisant connaître leur opinion et leurs regrets.

un paysage de plaines et de montagnes avec toute la poésie dont nos contrées
alsaciennes sont empreintes.



Projet de paysage colorié de 32 lez 18 (pouces) 1er Tableau. Vue exacte de New
York avec sa rade, ses vaisseaux marchands, etc., au premier plan la campagne,
la grande route, des équipages, des promeneurs, des nègres etc. en toilette. 2e

Tableau. Vue de West point, école militaire, sur le devant des évolutions
militaires, des spectateurs. – chemins de fer & diligences, vues de l’Hudson, ou le
pont naturel en Virginie. 3e Tableau. Port de mer à Boston, au second plan
Boston & scènes maritimes, un bateau à vapeur, arrivée d’un trois mâts français
saluant – scènes de matelots 4e Tableau. Les chutes de Niagara dansle fond &
en second plan ; sur le devant des scènes de sauvages, foret vierge, le Mississipi
avec bateaux à vapeur – voyageurs à cheval – naturels faisant la chasse aux
ourses ou au bison – des vautours etc – riche végétation NB s’il y a la place on
mettra la danse des guerriers américains ou une colonie naissante.

J’ai voyagé s/ le bateau à vapeur avec un jeune Américain M James Fergusson
qui m’a donné des détails intéressants sur l’état de son pays.



J’ai suivi ponctuellement les indications de votre lettre qui se sont rencontrées
être à peu près ce que j’aurais fait si j’eusse été livré à mes seules lumières. On
aurait pu obtenir quelques tableaux plus pittoresques à ajouter au saut du
Niagara et au pont de Virginie mais cela aurait été aux dépens des trois vues de
New-york, de West-Point et de Boston dont il aurait fallu sacrifier au moins une
entière. J’ai pensé que sous le rapport du pittoresque et de l’art ce sacrifice
pouvait rendre la composition plus intéressante. Le projet que j’ai arrêté était
sous le rapport commercial le plus convenable et offrirait au public un autre
genre d’intérêt. je crois que cette observation ne vous aura pas échappé et aura
servi de base aux instructions que vous m’avez envoyées.

Décembre 1834 – observations s/ le panneau du port de Boston – manque de
mouvt, d’intérêt, de barques, de peuple, vaisseaux incorrects ; faire les bâtiments
de guerre et md saluant le port, qqu peu de voiles ouvertes, pavoisées ou en fête
– sur le port garni de peuple et de soldats. Sur le Niagara, l’horizon de la mer à
grande parallèle à la chute – il faut remonter de 6 à 8 pouces, donner plus
d’étendue à la chute et la faire prendre derrière le rocher à gauche (v. lyth. du
Musée) l’effet de la poussière trop dur et peu naturel ; faire la moussse des
vagues en bas, poussière blanche et transparente en haut et effet d’arc en ciel.
La montagne d’Hudson est gigantesque, p ( ?) la couleur qui l’éloigne trop et les
détails trop masqués si elle est si loin il faut changer la couleur ou la dimension.
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En Décbre lés n° 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 – bon à graver encore 1,2, 3, 4, (9, 10, 11, 12, 13,
14 revue West p(oint) & plus tard 23, 24, 25.

Relativement à notre paysage, je vous avoue que j’ai été on ne peut plus contrarié
de ce que mes efforts et tout le temps que j’ai passé à le terminer n’aient pas
obtenu votre complète approbation, j’espérais le contraire, aussi jugez quel a été
mon désap(p)ointement ? J’avais pensé aussi qu’il serait facile de faire ici1598 les
additions que vous paraissez désirer en me renvoyant les lés qui vous semblent
devoir le supporter, ce qui m’éviterait un déplacement qui dérangerait quelques
projets personnels et qui ne me semblerait pas indispensable, d’autant plus que
nous nous sommes toujours entendu par correspondance jusqu’à ce jour.
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Je viens de voir qu’il faut encore vite refaire l’Amérique du Nord dont il ne nous
reste pas assez pour attendre le printemps. C’est inexplicable, cette vogue. Nous
avons vendu 900 collections de paysages l’an dernier (illisible) et ce sur un article
décrié et vilipendé1605.

Je vous envoie, Monsieur, le croquis général de notre projet de paysage en
grisaille. Je l’ai divisé en 4 tableaux dont le premier représente : des chevaux
romains préparés pour la course, la 2e représente la même course, telle qu’elle a
lieu à Rome, la 3e une course de chevaux anglais et la 4e une course française.



Je crois ce sujet d’un grand intérêt et entièrement neuf en papiers peints et je
ferai en sorte d’augmenter cet intérêt par l’exécution des détails.

Mettre plus d’équipages, des épisodes ( ?), scènes habituelles, changer la course
françse en course de particulr dite du clocher (steeple chase) ; scène de carnaval
plus prononcée à la suite de la cse romaine au sd plan de la Caratella.

Deltil est ici et il est difficile de se débarrasser de lui, nous avons longuement
discuté nos projets de paysages & sommes d’accord pour les changemens à
faire aux courses de chevaux.

Les courses de chevaux commencent à se naturaliser en France ; nous avons
pensé qu’en réunissant dans un tableau les scènes les plus marquantes de ces
fêtes, telles qu’on les voit en Angleterre, en France et à Rome, nous produirions
un décor plein d’intérêt, et nous nous flattons que son succès égalera celui de
nos précédentes productions en ce genre de tentures, convenables surtout pour
les salons de campagne.



Isola bella, on l’a vu, marque une étape essentielle de l’histoire du panoramique.
Ceci pose la question de la raison de cette approche alors révolutionnaire :
uniquement des plantes dans un décor paysager, sans discours historié ; ceci
pose aussi la question du ou des créateurs.
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une de ces créations modernes entre cour et jardin… le grand luxe de cette
maison consiste en une charmante serre agencée à la suite d’un boudoir au
rez-de-chaussée1627.



M. Zuber a exposé un grand décor représentant une boiserie sculptée dans le
goût arabe servant de cadre à des fleurs variées de forme et de couleur qui sont
au premier plan, à des arbres placés sur les derniers plans, et enfin un ciel sans
nuage. L’ensemble du décor plaît par l’harmonie des couleurs et des formes ;
mais peut-être trouvera-t-on les couleurs des objets les plus éloignés trop
sacrifiées à celles des objets qui sont le plus rapprochés du spectateur.



Nous étions hier chez Dieterl(e) qui n’a rien fait pour nous, je le presse de faire au
moins un groupe de figures et puis l’esquisse de son projet de paysage mais je
doute qu’il tiendra parole car je le vois très occupé de ses décorations.
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un beau paysage (…) Quoi de mieux rendu, par exemple, que ces vases de fleurs,
ces lauriers roses, ces oiseaux qui ornent le premier plan du paysage ? Dire
qu’on croirait voir en ces objets une œuvre d’art, et non une production de
l’industrie, c’est faire le plus bel éloge possible des produits de M. Zuber1643.

one of the beautifully-executed landscape papers (of Rixheim) – one of a series of
works for which this house is so celebrated ; it represents the floral vegetation of
the four quarters of the globe, and the richness and brilliancy of the colouring
and the perfect workmanship are alike remarkable1644.

Ainsi vous dîtes (…) que les lointains, l’architecture & les animaux devront (être)
faits, soit par M. Zipélius, soit par Ehrmann. Nous nous engageons volontiers à
faire faire ici les lointains & l’architecture des fonds ; quant à l’architecture du 1er

plan, telle que par exemple les chapiteaux de colonnes, les fragments de
sculpture indiqués dans la partie de l’Egypte, ces parties sont tellement
enchevêtrées avec les plantes qui s’y entrecroisent qu’il est impossible que deux
mains s’en occupent. Nous devons en dire autant pour les oiseaux qui devront en
partie se jouer dans les fleurs & les roseaux & donc la composition aussi bien
que dans l’exécution et tout à fait inséparable de celle des plantes. D’après vos
observations, nous ne pensons pas qu’un autre que vous, Monsieur, puisse être
chargé de l’exécution des animaux. L’ensemble du paysage en serait
certainement compromis sur tous les points.





Paysage colorié 31 lés E. Ehrmann
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excellait surtout dans la peinture de paysages, à la sépia, à l’aquarelle et à l’huile,
qu’il exécutait soit d’après nature, soit d’après de charmants dessins à la mine de
plomb rapportés de ses voyages en Suisse1654.
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4701 à 47301/2 Paysage colorié 31 lés, travail de Schuller suivant Ehrmann : 5000
détail au livret 726.

Trois pièces capitales, une vue de Suisse, un paysage oriental et une scène des
mers polaires, constituent la partie principale de l’exposition de M. Zuber. Une
exécution brillante, une grande harmonie de tons, sont les qualités qui dominent
essentiellement dans ces grandes pages1661.

5400 à 5409 Grand décor japonais colorié à contours, 10 lés, Potterlet,





1669

1670

Dans la confusion de toutes les classes, chacun espère pouvoir paraître ce qu’il
n’est pas et se livre à de grands efforts pour y parvenir. La démocratie applique
ce sentiment (…) aux choses matérielles : l’hypocrisie de la vertu est de tous les
temps : celle du luxe appartient plus particulièrement aux siècles
démocratiques1669.

Ne pouvant plus viser au grand, on cherche l’élégant et le joli : on tend moins à la
réalité qu’à l’apparence1670.
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mille bizarreries. On plissoit les étoffes sur les murs au lieu de les étendre, on
calculoit sans doute que de cette manière, l’aunage étoit plus considérable, et
que cela étoit beaucoup plus magnifique 1714.



























1793

1794

La beauté du résultat est telle que la matière première, absolument cachée aux
yeux, devient une chose indifférente. Dès qu’on peut avoir le parfait aspect de la
soie, du satin, du velours, de la laine tissée, du cuir repoussé, de la toile peinte ;
dès que la sensation que procurent ces belles productions de l’industrie n’est
troublée sur aucun point, n’est gâtée par aucune appréhension, par aucun
scrupule du regard, il importe peu que la substance soit vraie, puisque la
contrefaçon n’a pas été imaginée, cette fois, dans l’intention de rançonner
l’acheteur, mais au contraire, afin de multiplier ses plaisirs en ménageant ses
ressources1793.

Elkington et Christofle ont remplacé les couverts de soixante livres de nos pères
par les nôtres de six francs, faits de même, sonnant de même, servant de
même1794…



1797

1798

1799

Je suis au moment de m’occuper des sujets camées1797 dont nous nous sommes
entretenus à votre dernier voyage. Je vous envoie la composition du sujet
principal du Guillaume Tell quant à l’autre nous avons décidé que je l’exécuterais
d’après le beau tableau de Steuben représentant le serment des trois Suisses
sauf à y faire les changemens que je croirai convenables afin de l’approprier au
genre et au goût auquel nous le destinons 1798. Relativement aux autres sujets je
n’ai rien voulu commencer sans savoir si vous étiez dans les mêmes dispositions
que le jour où nous en avons parlé en présence de Mr Drouet1799 et où nous avons
décidé que je vous ferais deux sujets de fantaisie que vous pourriez donner dans
le prix de deux francs ou environ. Je compte choisir deux épisodes de chasses
gais et qui conviennent bien au genre et où je n'emploierai guère que la moitié
des teintes nécessaires aux autres camées.







1815

Pour les sortes d’un prix élevé, on a généralement recours à certains
raffinements qui achèvent de faire du papier peint un vrai trompe-l’œil. On peut
dire qu’il n’est pas de subterfuges intelligents, pas de procédés subtils, pas de
ressources ingénieuses auxquels les fabricants n’aient eu recours dans ces
dernières années1815.











Sur l’article fin en revanche c’est toujours le goût dans les dessins & dans la
combinaison des couleurs, puis le concours d’artistes de grand talent obtenu
non sans gr(ands) sacrifices1840 qui fait principalement le charme des produits



1840

(…) ; mais il faut aussi citer les papiers dits frappés obtenus au balancier qui ont
un gr(and) succès ces dernières années ; puis les repoussés imitant les anciens
cuirs obtenus soit par cylindre soit par balancier & qui ont été aussi très goûtés.

Nous n’avons cessé de travailler à perfectionner (le) genre de produits
mécaniques sans cependant lui donner trop de développement, notre principal
article devant rester l’article fin.

Seul établissement réputé à la fois pour l’article fin & pour les produits



1846

1847

1848

1849

mécaniques à bon marché, il réunit tous les procédés de fabrication les plus
variés, tels que : 80 tables d’impression à la main avec tous les appareils
accessoires 7 tables à rayures à l’auge 8 machines à gaufrer au rouleau1846 3
machines à imprimer au rouleau & (aux) cylindres1847 1 balancier p. (our) frappés
1 machine pour papier chêne naturel1848 machines à vapeur de 12 chevaux usine
à gaz1849 fabrication de couleurs ateliers de gravure, de menuiserie, de forge,
&c… Occupe en temps normal 280 à 300 ouvriers Exportation, environ 60 % des
produits.











notre industrie est soumise à la mode et à des fluctuations que la meilleure
gestion ne saurait toujours prévenir.





115 ouvriers & ouvrières majeurs, dont 24 ayant plus de 30 années de services
38 ouvriers & ouvrières de 16 à 21 ans 59 filles et garçons au-dessous de 16 ans
plus 24 graveurs travaillant chez eux

pendant l’hiver dernier (1905-06), nous avons été pendant quelque temps sous la
menace de grèves par des influences du dehors que nous avons pu combattre en
instituant un comité consultatif élu par nos ouvriers ; notre compte Assistance et
Prévoyance étant très au large, nous avons fait une répartition exceptionnelle à
cause de la cherté des vivres, enfin nous avons admis une hausse presque
générale des salaires, traitements amenant par exemplele journalier qu’on payait



1891

il y a 60 ans 1,50 fr à 3 fr & 3,25 par jour, et un bon imprimeur à la main à fr. 4,50 la
journée, au lieu de fr. 3 autrefois1891.

nous avons toujours beaucoup de peine à recruter et à conserver le jeune
personnel.







(G. Zipélius fournira) toutes les compositions et dessins de tous genres pour la
fabrication du papier peint qui seront arrêtés d’un commun accord ; il consacrera
à ce travail tout le temps nécessaire pour faire l’assortiment habituel de chaque
campagne ; il s’attachera en outre à étudier la fabrication et les besoins de la
vente, et à cet effet il fera les séjours dans la fabrique ou les voyages d’affaires
aux frais de la maison qui seront jugés nécessaires ;



12 tentures damas à ornemens de 1 à 3 mains à 1 ou 2 hauteurs 4 tentures
damas rehaussées en camaïeu 6 tentures fantaisie et petits dessins 2 ou 3
tentures avec coloris 14 à 16 bordures diverses de 4 à 8 bandes ornemens et
fleurs.





Nous devons vous dire que quelles heureuses dispositions qu’ait un jeune
homme pour le dessin artistique, il faut nécessairement qu’il fasse un stage pour
se former au dessin industriel, lequel est très différent et assujettit l’artiste à
certaines manières de faire que ne réussissent pas à chacun ; aussi est-il d’usage
dans tous les établissements de dessin ou d’industrie que les jeunes
dessinateurs fassent un apprentissage de 2 ou en général de 3 années, pendant
lequel ils ont à se défrayer de toutes les dépenses d’entretien et autres, très



1933

heureux parfois de trouver à ces conditions accès dans de bonnes maisons.
Notre industrie comme les autres a ses exigences quant à la manière de traiter
les dessins, & nous connaissons plus d’un dessinateur de mérite qui n’a pu se
faire à la touche plate usitée chez nous, tandis qu’on ne doit pas se dissimuler
que les plus aptes ne rendent les services qu’après un assez long
apprentissage1933.

Dans un apprentissage de dessinateur industriel (…) il faut avant tout s’initier à la
manière de traiter les dessins en en copiant quelques uns, puis en en composant
de styles et genres divers, selon la sphère de talent de chacun, s’accoutumer au
fait de peindre à la manière de faire inhérente à l’impression par teintes plates et
arriver graduellement à une supériorité dans un genre soit ornemental, soit
colorié. La marge est grande assurément et il faut du temps pour qu’un jeune
homme arrive à bien posséder toutes les connaissances pratiques à appliquer à
l’aide de tout talent d’artiste.

à partir du 1er avril 1865 au 31 mars 1867, la 1ere année nous allouerions 50
francs par mois et la 2eme 75 francs, puis il y aurait à faire un nouvel engagement
qui pourra se débattre alors en connaissance de cause

Nous n’avons pas dissimulé à votre fils que notre industrie n’est pas précisément
brillante

Nous avons donc offert à votre fils de l’initier complètement à nos travaux



1938

d’atelier tout en le laissant poursuivre le plus possible à côté de cela le dessin
industriel.

Ses goûts artistiques (…) ne trouvent pas ici assez d’alimens selon lui.

(…) ce serait renverser toute ma foi artistique que de m’interdire l’étude de la
nature. Vous voyez à quoi on est exposé avec des gens qui ne sont qu’industriels
et n’entendent rien au côté artistique. Ces Messieurs, pour avoir visité pendant 10
ans des ateliers de dessinateurs, croient pouvoir discuter de l’art 1938.

La vie d’artiste lui trotte par la tête.

Nous insisterons aussi sur l’étude de la peinture pour papier peint par la copie
persévérante de bons modèles plutôt que par des travaux d’après nature qui pour
le moment nous sont moins nécessaires et comptons que vous vous
conformerez à nos conseils à cet égard.

Nous ne pouvons qu’approuver votre détermination de pousser à fond votre idée
pour l’étude plus approfondie du dessin industriel pratique, des différents styles
de décoration enfin de ce fini et de cette exactitude dans l’exécution qui est
malheureusement le côté prosaïque mais indispensable pour la réussite.



J’ai vainement recherché ce fini dans le travail qui flatte tous ceux qui ne voient
l’art que par ses petits côtés, et cette absence de chic est un de mes grands
obstacles à ma carrière industrielle.

accroître vos connaissances des différents styles d’architecture & de décoration.
Peut être ferez vous bien de suivre le soir quelques cours s’il s’en trouve comme
nous le supposons qui traitent de ces parties.

La beauté du résultat est telle que la matière première, absolument cachée aux
yeux, devient une chose indifférente. Dès qu’on peut avoir le parfait aspect de la
soie, du satin, du velours, de la laine tissée, du cuir repoussé, de la toile peinte,
dès que la sensation que procurent ces belles productions de l’industrie n’est
troublée sur aucun point, n’est gâtée par aucune appréhension, par aucun
scrupule du regard, il importe peu que la substance soit vraie, puisque la
contrefaçon n’a pas été imaginée, cette fois, dans l’intention de rançonner
l’acheteur, mais, au contraire, afin de multiplier ses plaisirs en ménageant ses



ressources. Et que de peine, que de soins pour en venir là ! Que de
manipulations successives ! Que de précautions délicates et par combien de
mains, par combien de filières a dû passer un rouleau de papier peint, avant
d’être collé ou tendu sur nos murailles.

Ainsi, grâce à des mécanismes auxquels l’homme semble avoir communiqué
quelque chose de son intelligence et de sa sensibilité, l’art peut s’introduire dans
les intérieurs les plus modestes ; il peut intéresser le plus pauvre à sa demeure
en la décorant avec élégance et même avec une apparence de richesse. Et que
faut-il de plus que l’apparence quand il s’agit uniquement du bonheur des yeux ?





Depuis quelques années, on emploie beaucoup les couleurs d’aniline, qui
donnent de si beaux bleus, les roses et rouges Magenta et Solférino, des violets,
des verts et des jaunes magnifiques. Le peu de résistance de quelques unes de
ces couleurs, qui ne les rend pas toujours propres à la coloration des étoffes qui
doivent être lavées, n’est pas un obstacle dans la fabrication du papier peint, qui



1963

n’a pas à subir les variations de la température extérieure, ni les ardeurs du
soleil1963.

Le commencement du rouleau est pincé entre deux tringles de bois reliées à une
ficelle qui longe la table à imprimer et repasse en dessous pour s’enrouler sur un
treuil placé à la portée de l’imprimeur. L’un des bouts du rouleau étant au bord de
la table, on y applique une petite cuve de zinc à section trapézoïdale, sans fond,
d’une longueur égale à la largeur du papier et remplie de la couleur épaissie dont
on veut faire le fond ; les bords inférieurs sont parfaitement plans pour éviter que
la couleur (ne) s’échappe pendant les instants de repos. En agissant sur le treuil,
l’imprimeur attire le papier qui glisse sous cette cuve fixe, en s’imprégnant du
liquide qui s’en échappe, tandis que, pour garder une bonne uniformité, une racle
horizontale, bien dressée et placée en avant, enlève l’excès de couleur déposée
sur le papier. Arrivé au bout de la table, pendant que l’impression continue, le
commencement du rouleau est enlevé par un ouvrier qui le suspend à des
barrettes fixées près du plafond, afin d’en faciliter le séchage.





Il y a eu bien des difficultés de fabrication à vaincre pour aborder des formats
allant jusqu’à 6 m2 de surface, mais nous avons réussi au-delà de notre attente et
obtenons maintenant avec la plus gr(ande) facilité et tr.(ès) économiquement des
effets de paysage certainement bien supérieurs à tout ce qui a été produit
jusqu’ici.







1988

Etouffées par l’air des ateliers, les paupières gonflées, les cheveux ternis de la
poussière des papiers-velours, une poudre fine qui fait tousser, (les ouvrières) se
hâtent…1988











2024

On se sert du balancier. On place une mince feuille d’or vrai ou de laiton (or
d’Allemagne) suivant la qualité du produit que l’on fabrique, entre une feuille
saupoudrée de résine et une platine chauffée où est tracé le dessin à reproduire.
La chaleur fait fondre la résine, et par la force de pression que produit le
balancier, l’or adhère aux parties du dessin qui doivent le recevoir.

1° en faisant adhérer par la pression d’un rouleau la feuille d’or posée sur le
papier, préalablement recouvert d’un mordant reproduisant le dessin, 2° en
répandant sur le papier déposé dans le tambour2024 après avoir reçu le vernis
adhésif, de la poudre d’or.

une caisse armée de rouleaux intérieurs, dans laquelle le papier peint , destiné à
être doré, est introduit après avoir reçu le mordant. Un système de moulin, mis en
mouvement par le passeur, fait franchir au papier ainsi préparé la longueur du
tambour, pendant que la poudre d’or faux projeté sur lui s’attache aux parties qui
ont été préalablement mordancées.



Le nombre des combinaisons que l’on peut obtenir en mélangeant les divers
procédés de fabrication, est infini. Les impressions en couleur se mêlent aux
veloutés de toutes sortes ; le gaufrage, la dorure, l’argenture, s’emploient
ensemble ou séparés de mille façons diverses, et s’harmonisent pour reproduire
toutes les conceptions sorties du génie de l’artiste.



2034

2035

2036

Dans cette industrie comme dans les autres du reste, contentons-nous de faire
rendre au procédé le maximum d’effets pratiquement possibles, sans chercher
l’imitation de procédés différents2034.

A quoi bon faire des imitations grossières de tapisseries ou d’étoffes
n’illusionnant personne, à quoi bon imiter la peinture, les cuirs ou le bois sculpté,
comme nous l’avons vu souvent ?2035

Nous regrettons la vieille impression à la planche : car toujours le travail manuel
donne une saveur particulière à ses produits : une légère imperfection, une sorte
de vibration dans la matière pour ainsi dire, à peine perceptible à l’étude, et qui
cependant charme notre œil et notre esprit2036.









1 collection Conquêtes Mexique avec figures qui sert de modèle.

(…) The Spanish dances, (…), Scenes in the Life of William Tell (…)
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2054

En réponse à votre lettre du 25 mars, je vous dirai que n’ayant pas trouvé d’autre
moyen économique de faire reproduire les maquettes2053 qui vous intéressent, je
me suis d’abord adressé à un photographe qui m’a fait attendre sans mesure une
seule et première épreuve à titre d’essai puis je n’ai pas trouvé tout de suite une
personne qui ait bien voulu entreprendre la peinture, bref cette peinture n’est pas
encore terminée. Mais je suis de votre avis que c’est une véritable pitié que nous
ne puissions pas remettre en vente ce beau décor et jusqu’à présent il a été
impossible d’en retrouver les planches qui certainement existent toutefois. Je
me suis alors demandé si il n aurait pas été plus simple de nous envoyer les
parties du décor que vous possédez ce qui nous aurait rendu grand service et du
même coup nous aurions pu entreprendre la réparation des lés ici même très
facilement. Je vous demande de bien vouloir réfléchir à cette question et de me
donner votre impression à ce sujet. Bien entendu il faudrait assurer ce précieux
bagage (…) Je pense que vous allez avoir beaucoup d’hésitations au sujet de ce
que je vous demande mais je le regretterais vivement car en procédant comme je
vous le demande vous auriez contribué à la restauration d’une chose que j’estime
être dans l’histoire des États Unis, de haute valeur !

Grand décor Indépendance Amérique d’après l’ancien document peint à la main
envoyé par Miss McClellan(d) décor exposé depuis au Musée de New York après
avoir été restauré par nous2054. La gravure des personnages militaires seulement,
le fond étant celui de l’Amérique du Nord a été commencé en 1925 et terminé en
août 1927. Les planches ont coûté 5000 fr., la gravure 31320, (la) mise sur bois
5000. 1038 planches nouvelles 958 planches du décor Amérique du Nord pour le
fond du décor Indépendance (soit) 1996 planches.

Le hasard a voulu que précisément au moment où les États-Unis d’Amérique vont
fêter le 150e anniversaire de leur délivrance, un citoyen d’Amérique ait justement



retrouvé une partie de ce magnifique décor presque séculaire. Il a eu l’amabilité
de le mettre à notre disposition et grâce aux documents que nous possédions
encore, il nous a été donné de parvenir à une reconstitution parfaite de cette
œuvre unique.

Au loin on distingue la Ville de New York ; la petite île du gouverneur qui
commande la baie de l’Hudson est cachée à la vue par des fumées de bataille.

Cette masse d’eau formidable (des chutes du Niagara) ne parvient pas, dans son
vacarme assourdissant à maîtriser celui de la bataille que l’immortel Washington
commande en personne.



2057

2058

2060

2061

Monsieur Délicourt de Paris expose une tapisserie pareille à de la peinture 2057

entièrement imprimée par des planches, représentant une chasse dans une forêt
entourée d’un riche encadrement ornemental avec des pilastres à animaux,
oiseaux et attributs de chasse : 120002058 planches sont nécessaires pour
exécuter cette œuvre très méritoire.

La chasse de M. Délicourt a prouvé que l’industrie du papier peint est capable de
s’élever aux plus beaux effets de l’art 2060 et qu’elle a conquis définitivement son
rang parmi les plus splendides productions approuvées par le goût (…) Ainsi
donc la science et l’art 2061 ont grandement contribué au brillant succès de M.
Délicourt.



Monsieur Zuber de Rixheim expose l’un de ses papiers paysages supérieurement
exécuté, une de ces séries d’œuvres pour lesquelles cette maison est si
renommée : elle représente les végétations et les fleurs de 4 parties du monde et
est également remarquable par la richesse et le brillant du coloris et par la
perfection de l’exécution...



En observant l’analogie qui existe entre nos procédés et les procédés de la
fresque et du camaïeu, j’ai pensé que l’on pourrait arriver d’une manière
satisfaisante à traduire en papier peint tous les bons morceaux de la peinture, les
meilleurs conceptions des maîtres, et à cause du bon marché de nos produits,
répandre dans tous les coins du monde les meilleures créations de l’art pictural.
Pour faire un essai raisonnable dans une voie si difficile, il fallait un talent hardi
qui fut tout à la fois dessinateur et coloriste. M. Couture, qui fut choisi, voulut
bien s’associer à ma pensée, et je traitai avec lui pour une série de huit tableaux
offrant successivement les contrastes du vice et de la vertu. Les deux premiers
sont : les Prodigues et la Prière après le travail.

Un travail ainsi conçu n’est pas, on le comprend bien, une pièce faite en vue de
plaire au grand public ; elle ne s’adresse pas au vulgaire, c’est un morceau
composé pour aborder sérieusement une nouvelle étude et connaître
sérieusement les ressources de notre industrie. Si l’on veut bien penser que ce
morceau n’est qu’un premier essai, (…) on reconnaîtra que ce tableau contient
tous les germes les plus précieux d’un progrès certain.

En associant à mes travaux industriels des noms illustres dans les beaux-arts,
comme ceux de MM. Couture, Clésinger2069, Muller2070, j’ai la conscience d’avoir
préparé des voies nouvelles pour le progrès, et d’avoir pu rapprocher de nouveau



2069

2070

notre industrie de l’art dont elle tire en grande partie tout son éclat.

1° condition à remplir : choix de sujets gracieux de composition agréable ;
accordée par tout le monde (sic) 2° condition : Proportions & conditions de prix
conformes aux besoins de la vente ; le succès de nos tableaux, et des paysages
précédens en répond ; 1 tableau répond au besoin de quelques lés isolés qu’on
nous demandait si souvent p(our) les salles où il n’y a qu’1 ou 2 panneaux à
(décorer ?) (3° condition) : Le prix de 50 francs en gros n’est pas élevé si on
tient compte de l’esc(ompte) du 7e et si l’on compare à ce que coûte de la
peinture murale souvent mauvaise ou des veloutés pressés, ou les grands
articles de nos concurrens (…) 4° (condition) : Progrès réalisés : Impression sur
une seule feuille de papier jusqu’à 6 m carrés p(our) les moutons ce qui évite
toute imperfection de raccord. Effets de nuages qui rehaussent tellement les
paysages, tandis qu’au lé, le ciel était uniforme. Tour de main ingénieux p(our) les
nuages mais que le 1er ouvrier imprimeur venu (peut réaliser) sans la moindre
incertitude, et sans (l’intervention d’un) artiste (…)



La scène se passe dans un paysage de la campagne de Rome ; trois belles
jeunes filles dansent au son des musettes au milieu de groupes d’enfants
occupés à des jeux de leur âge. Nous n’avons rien à dire du charme de la
composition qui appartient tout entière à M. Muller, et qui possède les brillantes
qualités de cet éminent artiste.

Si j’exécute un groupe de fleurs, au lieu de faire les roses avec des tons roses
seulement (…), je romps la monotonie générale et la crudité en faisant jouer les
tons les uns sur les autres, je donne de la légèreté aux roses avec des gris (…) ; il
en résulte un ensemble général des plus harmonieux. Par l’ancien système, pour
arriver au même résultat, il aurait fallu le double de tons, de planches, de
gravures et de main-d’œuvre.



2078

Quant à l’œuvre (de Délicourt), elle est des plus remarquables, et le mérite que
présente la reproduction d’une œuvre aussi importante est au-dessus de tout
éloge. La traduction du tableau La Jeunesse présentait les plus grandes
difficultés en raison du nombre infini de planches nécessaires pour arriver à une
telle perfection de résultat ; l’interprétation exacte et fidèle d’une peinture aussi
capitale demandait un artiste d’une habileté éprouvée, et c’est M. Dussauce, qui a
déjà rendu tant de services à l’industrie du papier peint, qui a eu le mérite de la
mener à bonne fin.

L’industrie du papier peint (lui) est redevable en grande partie des progrès
accomplis dans ces dernières années, de l’avis même de tous les notables
fabricants auxquels M. Dussauce n’a pas cessé, depuis trente cinq ans,
d’apporter le concours de son expérience2078.



Ce tableau (…) représente des personnages attablés après une nuit d’orgie, à
l’instant où la lumière du jour commence à lutter avec l’éclat des bougies à demi
éteintes ; le personnage principal regarde d’un œil incertain l’avilissant spectacle
que lui offre la vue de ses compagnons…





2094

2095

C’est une erreur de demander à une industrie plus ou autre chose que ce qu’elle
peut donner : faire des tableaux en papiers peints c’est un tour de force peut-être,
mais le résultat est un produit qui est tout à la fois une mauvaise décoration et un
mauvais tableau 2094.

Bien loin de vouloir engager une lutte stérile et impossible avec la gr(ande)
peinture d’art, nous n’avons eu d’autre but que d’offrir des sujets gracieux et
agréables propres à de jolies décorations de salle à manger, de salons de
campagne, de salles de billard etc2095.

Quand vous aurez placé quelques reproductions de ces orgies dans un certain
nombre de cabinets particuliers de restaurants en renom, que ferez-vous de vos
planches ? Du bois à brûler, rien de plus. Restera le regret d’avoir dépensé, pour
un mince résultat, beaucoup d’argent, de temps et de talent (…)

Ces tentatives hardies ne sont encore qu’à l’état d’essais, et, si les résultats ne
sont pas aussi complets qu’on aurait le droit de l’espérer, le Jury n’en a pas
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moins tenu compte à M. Desfossé de l’initiative qu’il a su prendre d’une manière
aussi intelligente2100.

N° 5300 : le Berger (ou les moutons) de Robert Eberle2101 N° 5301 : les Chèvres
des Alpes de Robert Eberle (ill° 42. 6)2102 N° 5302 : l’Orage de Robert Eberle2103 N°
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2106

5303 : la Vigie de Koat-Ven d’Auguste Jugelet (ill° 42. 5)2104 N° 5304 : les Côtes de
Gênes d’Auguste Jugelet.2105 S’y ajoutent trois dessus-de-porte assortis2106.

Des paysages exécutés dans une décoration boiserie composent la partie
principale de n(otre) exposition, ces productions ont tellement attiré l’attention
générale qu’il a surgi bien des appréciations erronées qui nécessitent de n(otre)
part q(uel)q(ues) explications. Nos opposans ont prétendu que nos tableaux ne
présentaient pas les conditions d’un produit industriel, qu’ils n’avaient pas
d’emploi utile comme décoration d’appartemens, qu’ils revenaient à un prix trop
élevé; on a été jusqu’à dire qu’ils exigeaient des retouches d’artistes et nous
avons dû nous défendre contre cette accusation imméritée par une circulaire
adressée à tous les membres du jury de Londres et dont ci-joint un exemplaire.
L’utilité du paysage colorié en papier peint n’avait pas été contestée jusqu’ici, les
rapports des jurys de toutes les expositions approuvent et encouragent
hautement des productions qui mettent en jeu au plus haut degré l’habileté du
fabricant. Nous n’avons pas créé le goût du paysage et nous n’avons pas à le
discuter, il suffit de voir combien la mauvaise peinture murale est encore usitée
dans certains pays pour admettre que le papier peint est dans son rôle lorsqu’il
cherche à faire mieux et à meilleur compte p(our) donner ainsi satisfaction à un
besoin réel et sérieux de la vente. L’énorme quantité de paysages exécutés et
vendus par n(otre) maison depuis que ce genre a pu être abordé, nous impose
plus qu’à tout autre le devoir de cultiver et de faire progresser cette spécialité.
C’est en remarquant les imperfections inévitables aux raccords des paysages en
lés et en recherchant le moyen de (réaliser?) les ciels uniformes nécessités par
ces mêmes raccords que nous sommes arrivés à l’idée d’imprimer de gr(ands)
panneaux sur une seule feuille de papier. Il y a eu bien des difficultés de
fabrication à vaincre pour aborder des formats allant jusqu’à 6 m2 de surface,
mais nous avons réussi au-delà de notre attente et obtenons maintenant avec la
plus gr(ande) facilité et tr(ès) économiquement des effets de paysage



certainement bien supérieurs à tout ce qui a été produit jusqu’ici. Bien loin de
vouloir engager une lutte stérile et impossible avec la gr(ande) peinture d’art,
nous n’avons eu d’autre but que d’offrir des sujets gracieux et agréables propres
à de jolies décorations de salle à manger, de salons de campagne, de salles de
billard etc. Un artiste de talent a composé les modèles sur nos indications dans
toutes les conditions propres à la reproduction en papier peint, nous avons
choisi des animaux dont la réussite était certaine et évité la plus possible les
figures humaines que nous ne pouvons avoir la prétention de rendre
convenablement. Qu’on compare à n’importe quel paysage et l’on reconnaîtra à
1° vue une différence très notable. Arrivant au prix de revient nous prouverons
encore là un progrès marquant. Nos tableaux paysages s’impriment par éditions
de 100 à 150 exemplaires (nous en avons déjà exécuté plus de mille en 2 années),
celui à chèvres exige 250 planches, à vaches 200 et tout est si bien calculé que
toute la main d’œuvre y compris les nuages revient à fr (...) par exemplaire. Toute
notre décoration boiserie formant l’entourage n’exige que 60 pl. Lorsque nous
aurons cité comme terme de comparaison le tableau La Jeunesse de Délicourt
qui aurait demandé dit-on plus de 1000 planches, la grande chasse avec décor
ayant exigé par le Jury de 1855 p. 12 mille planches, le paysage l’Eden de
Desfossé 6mille on appréciera mieux le gr(and) mérite de nos tableaux au point
de vue de l’économie et de l’entente de la fabrication. Que la critique s’attaque à
la composition, à la réussite des teintes soit, mais quant à l’économie de
fabr(ication, elle est hors de cause, le nombre de planches en donne la mesure
nous y avons mis tous nos efforts, tout notre savoir faire sans négliger
cependant le reste. C’est M. Ehrmann attaché depuis (longtemps) à n(otre)
maison qui a su en traduire en grand les modèles en tableaux; nous signalons
hautement cet habile collaborateur déjà honoré d’une médaille d’argent en 1855.
Quant à la nouvelle décoration boiserie entourant nos tableaux, elle est aussi

simple qu’économique, peut s’utiliser de toute manière aussi sans paysages et
est exécutée sur des empreintes de bois naturel présentant l’imitation la plus
parfaite possible par un procédé en q(uel)q(ue) sorte lithographique. L’idée en
vient d’Allemagne, nous sommes arrivés à l’appliquer de façon pratique (manque)
de longs et laborieux (manque).
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Certainement, et je l’ai dit ici et ailleurs, je n’ai qu’une admiration très-modérée
pour les efforts tentés par cette industrie contre la peinture véritable. Des teintes
plates, machinalement imprimées par une planche aveuglément aidée de dix mille
autres, ne vaudront jamais le relief vivant du pinceau. C’est là je crois, une lutte
sans valeur artistique, sans intérêt et sans avantage. Mais en présence d’une
perfection comme celle que réalise M. Zuber, la critique tombe, et l’étonnement
commande le respect2120. Ce n’est plus du papier imprimé, ce sont des tableaux.
Je doute si les toiles qu’on aura décomposées pour faire ceci ont pu jamais lui
être supérieures. Je sens l’air et la terre ; les arbres tremblent au vent des Alpes ;
le troupeau bêle, la bergère vit (…) La raison doit pardonner à l’œil qui se trompe
ainsi (…) les deux panneaux sans pairs de M. Zuber sont encastrés, c’est le mot,
dans une simulation tout aussi étonnante de boiserie d’antichambre royale, ou de
salle à manger2121.









(…) on devra proscrire impitoyablement toute espèce de reproduction de
tableaux, tentative absurde, hasardée quelquefois par des industriels qu’avait
enivrés le progrès matériel de leur fabrication.









Tirée de la collection des douze châteaux royaux (…) cette composition qui ne
mesurait pas moins de 8 mètres de long sur plus de 4 mètres de haut, fait
honneur au collaborateur intelligent qui a su si bien rendre les tons presque
uniformes et pourtant variés à l’infini des arbres et du paysage.

les animaux comme les arbres (…) étaient traités avec une harmonie de tons
verts et bistres tout à fait remarquable (…) cette remarquable décoration ne
mesurait pas moins de 6 m de longueur

grands décors à effet qui attiraient le regard, (…ne conviennent) plus à la
décoration actuelle de nos intérieurs (…) le goût des objets d’art s’étant
développé, il devenait difficile de placer, comme jadis, (ces) compositions.
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un panneau composé de sept lés différents, représentant une tapisserie du XVIe

siècle encadrée d’une superbe bordure de fruits. Étant donné le résultat obtenu
de cette importante composition et le nombre restreint de couleurs employées,
c’est évidemment l’œuvre la plus capitale de la mécanique que l’on ait vu jusqu’à
nos jours.

La simplicité de (…) la manière de vivre du petit bourgeois, ainsi que la
physionomie intérieure de son appartement, ne sont pas d’accord avec le papier
peint qui reproduit (…) l’aspect (…) des tapisseries de Beauvais et de Flandres
(…) Nous ne pouvons concevoir cette forme particulière de la démocratie
contemporaine qui exige l’ombre de la richesse (…) N’est-il pas plus vrai et plus
sain de confier à cet agent modeste, le papier, une décoration qu’il puisse
supporter sans sortir de son rôle ? Et celui-ci n’est-il pas assez varié pour suffire
à tous les besoins sans qu’il lui soit nécessaire de dépasser les limites de
l’honnêteté décorative 2160 ? Le papier peint ne peut pas se donner des airs de
fresque ou de tapisserie sans qu’un sourire de pitié ne vienne bien vite corriger
l’expression du sentiment admiratif que l’on manifeste en constatant les progrès
étonnants qui ont été accomplis dans cette fabrication où la France se montre
supérieure à toutes les nations. (…) Les œuvres d’art exécutées magnifiquement



sur papier de tenture ne nous semblent offrir d’autre intérêt que celui d’un tour de
force ou d’adresse (…) elles ne sauraient constituer un progrès véritable car
l’avantage pratique (…) nous échappe absolument. Ces efforts excessifs pour
atteindre la perfection (…) font dépasser le but assigné par le bon sens à
l’ambition des fabricants.





avec la rallonge du montant, ce décor peut se placer à toutes les hauteurs.



- Décor à arcades - Décor à grilles - Décor à candélabres - Décor à fontaine -
Décor à guirlandes - Décor à médaillons
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S’il nous avait été possible de vous faire tenir plus tôt ces jolis articles, nous en
aurions nous même éprouvé de la satisfaction, mais la longueur de la fabrication
nous a obligé de temporiser afin que vous en soyez content.

Vous auriez à étudier soigneusement tous nos décors, pour bien apprendre
comment ils se décomposent et arriver à pouvoir calculer la quantité nécessaire
pour telle disposition de salle qu’on pourrait vous soumettre2208.







Ce décor se compose d’un lambris, qui supporte des pilastres, sur lesquels vient
s’appuyer un entablement. Dans la frise, des génies qui portent des flambeaux,
soutiennent des guirlandes, au-dessus desquelles sont peintes en bas-reliefs les
fables suivantes (…) Dans l’espace renfermé entre ses pilastres on a placé des
tableaux d’une plus grande dimension et colorés. Ces tableaux qui sont l’objet
principal du décor, et pour la beauté desquels on a fait les plus grands frais, sont
exécutés avec un soin particulier. Ce décor est ajusté de manière qu’il peut être
placé dans des appartemens de différentes grandeurs ; il est aisé de l’agrandir ou
de le resserrer, en laissant à côté des tableaux principaux un champ plus ou
moins grand. Son heureuse disposition, la facilité de l’adapter à toutes sortes de
localités, et l’harmonie des teintes dans lesquelles il est exécuté, ajoutent un
nouveau prix à l’élégance et aux charmes de sa composition.
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nous voici rejetés dans les journées les plus courtes et les plus sombres pour le
travail délicat de la mise sur bois2226.

nous nous sommes mis dans l’impossibilité d’entreprendre un travail avec la
latitude de temps nécessaire en cas de changement, d’additions, d’éditions à
refaire, etc…2227

Mr Chabal s’éloigne tellement des limites convenues comme le nombre de
couleurs et de planches que cela seul détruit tous nos calculs pour une œuvre
pratique et suffirait pour motiver le refus de son travail.

Je ne parle même pas des difficultés résultant pour la gravure du mode de
peinture trop libre, pas assez net pour être imité sûrement à l’impression, des
marches de couleurs interverties presque p. chaque bouquet, enfin de tous les
inconvéniens résultant de l’ignorance de n/ fabrication 2229 .

Il avait accepté si nettement les limites de planches fixées pour chaque bouquet
que nous devions compter sur un travail beaucoup plus simple et comme
peinture et comme gravure.



Tapisserie Gobelins de Chabal (n° 6100 à 6103) Payement à M Chabal 7000
Emballage & port des panneaux 200 Gravure des 712 à 720 planches 2200 Bois
des planches 1440 Mise sur bois 10 mois M. Bochter & gratification 11
semaines M. Walter 2300 2 Lithographies par M. Siméon 380 13520



M. Zuber (…) a exposé cette année un décor d’une ornementation lourde et trop
chargée de fleurs. La composition, le dessin et le coloris sont fort ancien comme
style. Les médaillons en terre cuite manquent de vivacité et n’ont aucun relief ;
les intermédiaires sont ternes ; les ombres ne sont pas rendues à leur valeur ; les
pilastres se trouvent beaucoup trop bas, pour la masse de fleurs qui les
accompagne. Le fond du panneau principal est d’un ton ardoise beaucoup trop
foncé, ce qui gâte le tout et a obligé le coloris beaucoup trop heurté. Nous ne
remarquons que deux parties, l’ornement en grisaille formant encadrement et la
frise, qui soient passablement réussis, mais ils sont vieux de genre.

Sans partialité aucune, nous pouvons avancer que le décor principal est loin
d’être à la hauteur de celui appartenant à la même maison et qui est exécuté
d’après le dessin de M. Victor Dumont. Ce dernier décor, d’un style grec, d’un
coloris et d’un ornement réussis, est remarquable.

le total des ventes jusqu’à ce jour ne représente pas plus de fr. 5300, c’est-à-dire
qu’il y aurait encore plus de 25 pour cent à déduire pour remises et frais de
vente ; jusqu’ici nous supportons sur cet article une perte sèche de 12 à 13 mille
francs avec peu d’espoir de la voir diminuer par des ventes subséquentes !

Nous ne vous remercions pas moins de nous avoir prêté le concours de votre
talent tout en déplorant les entraves que les nécessités de la vente apportent à
l’application de l’art à l’industrie.



Les originaux, planches complètes garanties, les planches et pierres
lithographiques, l’échantillonage complet du décor inédit des 4 saisons, & le
plafond de Faustin Besson, également les planches complètes, l’original à l’huile
& la traduction si elle existe, les lithographies si elles ont été faites, enfin
l’échantillonnage complet soit une 15ne en moins pour les voyageurs. Nous
prendrions de plus au prix de revient la marchandise fabriquée de ces deux
articles, pourvu qu’il n’y ait pas pour une valeur de plus de 2000 francs et nous
payerions de suite jusqu’à mille francs à valoir là-dessus le solde devant être
réglé après examen de la marchandise & prix de revient arrêté d’un commun
accord.

De plus ces sortes de création ont toujours eu chez nous un prix d’établissement
bien moindre qu’à Paris et nous sommes obligés de prendre pour point de
comparaison non pas les frais déboursés chez vous, mais bien la dépense
probable qu’occasionnerait chez nous un nouvel article analogue qui serait
naturellement toujours mieux adapté à nos habitudes de vente et de fabrication.

cette main tendue au moment le plus critique peut-être de ma vie jamais ne
sortira de ma mémoire.





Il était naturel que l’avènement de la démocratie coïncidât avec un désir universel
d’augmenter le bien être de la classe la plus nombreuse et d’inventer pour elle,
sinon l’équivalent du luxe, au moins ce qui pourrait en donner le mirage.









2258

(…) LA LOI DU RIPOLIN LE LAIT DE CHAUX (…) Concevez les effets de la Loi du
Ripolin. Chaque citoyen est tenu de remplacer ses tentures, ses damas, ses
papiers peints, ses pochoirs, par une couche pure de ripolin blanc. On fait propre
chez soi : il n’y a plus de coin sale, ni de coin sombre : tout se montre comme ça
est. Puis on fait propre en soi (…) Vous serez à la suite du ripolinage de vos murs
maître de vous. La Loi du Ripolin apporterait la joie de vivre, la joie d’agir2258.







now... all the best manufacturers and sellers of wall-papers are reproducing the
very old designs







large story-panels which Miss McClelland calls scenic papers, a term for which
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the French language has no equivalent 2294.
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Une charmille de 40 pouces de dessin, qui auroit une couronne naturelle pour
être imprimé en frise sur fond de ciel. Le croquis ci-joint vous expliquera notre
idée : il faudrait qu’elle soit composé d’un genre de fleurs bien distinct de celle
que nous possédons déjà, & plus marquante – le ramage pourroit être un peu
épars de manière à ce que le jour puisse paroître dans qques endroits – ce dessin
peut supporter 14 à 15 couleurs.

Man saß im Landschaftszimmer, im erstem Stockwerk des weitläufigen alten
Hauses in der Mengstraße (…). Die starken und elastischen Tapeten, die von den
Mauern durch einen leeren Raum getrennt waren, zeigten umfangreiche
Landschaften, zartfarbig wie der dünne Teppich, der den Fußboden bedeckte.
Idylle im Geschmack des 18.. Jahrhunderts, mit fröhlichen Winzern, emsingen
Ackerleuten, nett bebänderten Schäferinnen, die reinliche Lämmer am Rande
spiegelnden Wassers im Schoße hielten oder sich mit zärtlichen Schäfern küßten
(…). Ein gelblicher Sonnenuntergang herrschte meistens auf diesen Bildern, mit
dem der gelbe Überzug der weiß lackierten Möbel und die gelbseidenen Gardinen
vor den beiden Fenstern übereinstimmten.












































































